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Un an ••..•• • • • 
S1x mois ..... · · 
Trois mois ..... . 

-

En Crèvera-t-il? 

Si on pat·Jait t n peu de l'affail·e DreyfusL. 
llein,' uvijit longtemps! ... 

Parlons en donc: 
C:e1 tains bons fieux jubilent de la tour­

nut'e de celle gur<:e d'affuire parce q ue,dans 
les débinages conh·e l'Et.at-major,ils croient 
Yoir un dépiolement du militarisme el qu'ils 
espi!1 enl que cette honeur en crèvera. 

SI leurs espo1rs étaient fondés, ce serait 
rudement ('houellel 

S'il suftisu1l de rouhe le nez dans leur 
merde à Puty du Chun ct à quelques autres 
gl'odés do son cuiiiJI'o pou1· tuer to milita­
rif:Hlll\ ce }o!Cf'ait vralmonl l!·op commodo. 

Il n'en est rnuthcur·cu3emcnt pas om::,i ! 
1 n rnititur·lsmo en o vu IJlcn d'uull·es -

cL Il n'on est pus cl'ové, nom de dieu! 
Il o Jo vio plus duro qu'un c1·up.tud. 

--_..,.. 
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ABONNEMENTS 
EQ)t6ri6ur 

Un an ........ . 
Six moi• ...... . 
Troia mois •••••• 
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Il y a beau temps qu'on a, pour la pre­
mière fois, déniché dans l'arm~e des ga­
lonnards aussi infe('ts qu'Esterhazy, Paly 
du Clam, Pellieux, etc. 

Sans remonlet' jusqu'à Galliffet et au co­
lonel Yabre, comme fleurons de sa cou­
ronne -qui, pour n'être pas de Vénus, est 
tout de même syphilitique- l'armée a eu 
les Catlarel, d'Andlau, Cisse y el autres gre­
dins. 

Le mililarisme en a-Ir il cre\'ê? 
On ne s'en ~pet·çoit guère l 
Ce n'est pourtant pas faute de critiques: 

on lui se1 vit de beaux pluts et des trempa­
ges de soupes fadés 1 

A preuve que l'AURORE s'amuse à déter­
rer de riches coups de boutoir administrés 
c<. ntre le huis clos, les condamnations par 
ordre, les chefs de l'armée ... pat· Rochefotl 
qui, depuis, s'est roulu à encenser ce qu'tl 
h·iquait. 

Ce que fil Rochefort é.laiL trés chouette. 
Ça avait la même allure que ce que fait 
J1At RORE. 

Quoique ça, le militurlsme n'en a pas 
crevé. 

PourqUOI t 
Ptu·co que les enguculadc!s de HodicforL 

no l'ottci~nh·cnlqu'll. neur· de peuu et no 
ftrenl du mol qu'uux crapules en plucc. 

Autunt peut s·cn dire des critique uc­
tuollcsdo I'AIJHOHH, 

• 

ET 

Quant à aller au cœur de la que~ lion: à 
proclamer que, lunt qu'il y aura des ca­
sernes il y aura des galonnards crapules 
- car la crapulerie est inhérente au mili­
tarisme 1 - e'esl uno autre paire de man­
ches. 

On gueule oprés les grands ;hef:s qui 
m8nquent de justice, qui n'uppllquent pa!; 
les lois et tripalouilhmllcs document ...... 

Et on ne dit pus que ces grand me 
s'adonnent à ces pratictues mulprop1-e , 
au"si naturellement ctue l'araignée flle a 
tolle pour chuuffer les petiotes moudt~, 
parce que leur métier- jo parle dc.s gulon­
nur<!s - est la nésullon ulJ olue de toul co 
qui est beau, ft'tlnc, loyul, humuln. 

Pourquoi ces réticences et .ce JU[-
voques~ 

Pourquoi no pus clumcr quo le ma al -
ris me engendre toutes les hot.rcurs d nt n 
se plaint- ot les full éclot-e dU -.J n u • 
lement t{Ue la chul·or;nc engendre l 
cotsf 

L'altitude de:-> dl•hlnours hon tou ·du m 
tul·lsmo mo foll ~onger à un c mplu 
nlcod6mo ~lUi, poua· • 'llcr le m··~ ... 
des ''l!J~a·œ,- uu lieu d 1 ur t 
lu lôto sou un pa'~. l r 1 
ole l' le 'llo ln t 0\<' . 

Il no eudl pa maa 1 , 1 l 
llo bien, c n' l u a \lU u 



1H~C1l!:'..c;o CJUO l'~\'onl los chineurs do l'Elut­
;\tajol'. 1 b d t 'Il~ C'est J(l tout Jo c tam ar e meu qu :::o 
gut~nont : Jo musolugo dos vi po ros du m lli-
tarJc;:mo. Ht ll:; ~cronL contents, 

contents do pou, nom do diou! 
Il::. nous son·tronL cc~to coull1onna~e 

commo uue ntlrillquo ' 'iclofro: un uchcrtH­
nomonl vers les splondours do. l'tu· mée dé­
mocratique u,·cc. dos chefs sortis des rang~. 
- l'occcsslon do~ hauts grades aux fils du 
peuple .... 

Et aull'CS puntouflerios aussi éroolien-

te:s ! -o-

ro ur bien nous rendre compte que le 
fourbi boucanier auquel nous assistons 
n'atteint pas le militarisme à la moelle, il 
n'Y a,Ics bons bous•·es1 qu'à faire une sup-
position : s upposons qu'on revise le procèsD1·eyfus 
el que ce galonnard soit re~onnu innol!ent. 

Ce que je souhaite! 
car, il est nécessnire que, de temps à 

autre. les bandits do la haule soient pris au 
piège de leurs crapuleries et, au su de tous, 
sans équivoque possible, proclamés d'in­
fûmes scl'lé~,:ats, - sans quoi, avec les 
moyens de masturbation dont ils dispo­
sent, leur règne n'aurait pas de fin! 

"Mais, pour que lu criminalité des cha­
meaucrale~ soit reconnue adéquate à Jew· 
existence, - et non la manifestation de 
tares individuelles, - il est indispensable 
que la théo1·ie Yionne étayer la brutalilé des 
faits et démontrer qu'il esL illusoire de rem­
placer un dirigeant par un autre. 

Or, celte critique essentielle est-elle en 
bonne voie '1 
. Malheureusement, non! 

Donc, ô supposer le procès de Dreyfus 
re visé .... Et m a supposition n'a rien de lou­
foque : il faud1·a qu'on y arrive I 

Cavaignac a beau avoir une trogne de 
chourineur il n'est pas de taille à réussir un 
Coup d'Elal militah·e .. .. 

Pour lors, supposons qu'on revise et met­
tons les ~hoses au mie\L"\: pour Dreyfus . 
Qu'en adnendra-lril t 

Peu d'a va ros pour le militarisme ! 
Tout au plus foutra-km au rancard Paty 

du Clam, Boxon, Pellieux .. . et Esterhazy 
s'en il'tl. ù l'ile du Diable, cbausser les pan­
toufles de Dreyfus. 

Le mtlilarlsme en sera ·t-il à l'agonie pour 
cela'? 

Le croire c'est se mont~r bougrement le 
bobêchon! 

D'au~res fois déjà, l'EtaL-Major a subi des 
épuraLJons,- au moins aussi calamiteuses 
pour son personnel que celle que je sup­
l~ose,- eL PEtalrMajor, en tant qu'institu­
tton, ne s'eu est pas plus mal porté! 
E~treautres, a pres )a guerre de 1870, toute 

la cllque de l'EtaL-M8Jorfut réexpédiée dans 
les régimonls où chaque galonnard reprit 
son grade. 

Il n'G!l résulta qu'un chassé-croisé ! 
On pecha duns les régiments des galon­

~ards ... , touL frais, tout nouveaux ... , qu'on 
mstalla sur les ronds-de-cuir de ceux qui 
venatent d'élre cassés aux gages 
. Et l'Elal-i\lujor ne s'en trouva' pas amé­

liOré : 
11 continua à être l'EtatrMajor ! 
!~( p continuera tant qu'on se limitera à . 

lUI raa,l'e une,guerre de personnalités. 
11 n yu qu un remède : déraciner le mili­

tarisme, l'~t·rocher do la nation,- kif-lilf 
un chlrurgten qUJ extirpe une tumeur can­
céreuc;e du ventre d'un malude. 

- o-

Sommes-nous il la huuleurd'une telle bc­
s9gne, - soulo rudlcnle, soule purlfica­
tr·Jcc ? 

Il n'y par·ul~ gu6r·a! 
. Cc q u'pn YOI L do plus cluh· dun::; Jo uro ·ru­

sJsmo, cos~ q u'Il u été l'occusfon d'un reJain 
do dJouvJnfsme. 

PoUl' l'lnstunt, JO mo IJOl'JlO lJ. offh•mo1• Je 
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roll.- !''i l fnul lo Roullgnot· d'oxomplcl:', on j' Tuul t>'" pmu HUI> t Ut• t JHfltJVfl ,, .. ,. vou 
on re en use rn... . _ l!!Mil touJourK ~'l"J(:cwltld,ftJ p(JIIllcicn ,10•
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•
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Turollornent, los Es terhaztens Se d~clu- quo trop vu ft ! o·uvu1. 
ront de porfults patriote~ . nnm! 11~ boun·ent S~r ce r.hopltrc. blin ° un? convlellou rlll11ro­
ou m lollor do l'Etal \lnior · c·esl hien le lc~cnloppm;1l!o Il ln ''JlH}: Il li Y n 'lur•ltrtwehol!o 

-

. , . . d. 
1
· d '1 ~11 me ;ûJOU t c t ~1'10 jo corHdllt•ro t·ornr,n u n 

Jll0 11lS qU JIS )Ut pussont 0 6 pornmu e. !<Igne d 1\Ugmculnhon cf('! cloarVO)'UOCC "l :1 
D'uutro pnrL, les D•·oyrus lcns ne rotent geoltc ch('t. Jo populo, c'c t Jo m(·pJI \ll1 ;j~· t'~ 

pas une occu!'C do s:unh·mcr pall·lotar~~. grnndlt:sPul 'lu'il n pour ln ju Lice ct lt• JIIKf '•:_ 
Ils vont meme plus tom : c'es t eux lcSYl'UIS, pout· le« l.tloc,. dos puissnncos diu15conl.<!' ct 
les purs ! Ils YeulcnL l'm·mée J1onorée et ho- pour le~ PI 'IIICÏf•''~ qui leur servent d'ull)orcr•f4 
norable eL Jours déùinages ont pour cuuse Ce n'~ft .r ns <l'J~1e r· 'lu·o~ nou tQurnr•hr;ulc 
l'oxcès mêmo de leur pall'ouillardisme. Et nvcc le •':utt, la lot, ln JIIBlwc cl ou lrCl; d(: •twu-
ils ulTii'ment que s'ils brCultenl tont après !osses hmholes. 
l'Elal-:\Iojot' c'est pan:o qu'ils voudraient !tngtcmpc; on a coupé ùor~" le pont. 

l
' - é ·. L 

1 
· lé rop longtemps. nom de dt eu! 

que at·m e SOI auss unmacu e que Pourtont à force comrnc jomui" on ne · . ·t 
ma'?'zelle ç;ésar. . . . la rénli<aliÔn do ceS b•lnnçoico•, to doute'~~~·. 

Ot, pa1·ma ces dermcrs ce1·tams mamfes- est venu. C'e-.t alors (Ju'wson1'ihlcrncnt d 13 la 
tèrent- il n'y o pas encore longtemps, - 1 conscience populaire n émergé la conêeplton 
un assez beou mépris pour le patrouillo- anarchotc. . . . 
tisme et sa conséquep.ce logique le mili- . Ça a été du1· ! _Dom, tl 'l aYall à vaanc1·e la ré-
tarisme. ' Slstance des préJugés, des erreurs, des sophi!5-

Finie celle p~riode! lls ont mis une sour- mes dont. de ~us tcmp:-:, none; ont s avé avec dl ~. · d abonclance les Jean-resl-le de la haute. . 
ne o ces ~umma. es. . Quoiqu'il en ~oit, malf;r·é que celo. ait bougre-
D~sormoJs. Ils sont patr10tes ... patriotes.! ment tarde, c'e~t cho~e Jrrchocable: le pop11lo a 
~L n'allez pas leur demander des o:xph- ouvert ses lucarnes 1 Dépouillant ~es mo1tres 

cat10ns, vous étonner de ces reculades f des Ol'lpeaux dorés ct prestigieux ttinsi que des 
Ils ont une réponse q ui vous clouera le men~of!ges qui le-, nuréolent. il les n rclur1ué~ 

bec : ils subordonnent tout ù la reYision du tels qu'tl~ ~ont et n'a ,. u en eux que de vulgaire~ 
procès Dr~yfus et, pour ne pas compro- mece;, plus in~t,me~ et ~plus scélérats que les 
mettre la bmuisc il~ ont m is un bouchon marl~us explottcut"S de:; pauvres maroutes du 
à 1 . ' dé. . · b', · .1 • trottou·. ems 1 cs su ' er:s \es. Dt·s lors il a eu plein le cttl de- ,. · 

D'aull'O pal'1 l'O"'" ' t"" D ·e . r t . . s umeux. prm-"• Uu.l u 1 \ ~S ne SOr paS Clpes : de lo juStiCC, des juges et dC lout ce n • 

de leurs gonds les D. mes sensibles tout en s'en suit 1 .,m 
les fa lsunt chialer ferme - à 'commencel" · 
par Clémenceau qui a L(,Ùjours eu un faible 
pou1· la grudaille .... N'est-cc pus lui qui 
couva Boulangel'! El, n'est-ce pas lui aussi 
qui, au 18 murs 71, chercha à sauver la mise 
lltLX généraux Lecomlo el Clément Tho­
masL. Il continuo ù j6t·émier! 

L'affaira n'u pas non plus fuil sortir de 
leur modérantisme Lou te la clique des jean­
foutre qui s'en. sonL mêlés : Yves Guyot 
Scheurer, Tra1·1eux, Heinach, etc. ' 

Tous ceux-là, sensiblards et afl't·eux mo­
~érés, ont COUSe!' ,ré )CU!'S ali Ut'eS JWOJH'CS : 
1ls ne se sont pns mis ü l'unisson des types 
d'aspect ('hambardeur qui marchent avec 
eux. C'est plulùt le conlt·ait·e! Les écrlvajns 
''.avancés» ont mis pour l'instant une sour­
dine à leurs pélurades. 
Don~, duos cette alliance- de carpes et 

de lafltl!S - les modérés ralentissent les 
« avances». 

!'and~s que, pour qu'il n'y ait pas; à récri­
mmer, tl faudrait que ce soient les « avan­
cés» qui entt·ainent les modérés. 

-0-

ChB:que ·fois que des gas d'attaque eL de 
l~mperament ftche!ll le n.ez dans une ques­
tiOn, leur lntervent10n dOJt a voit• pour résul­
t~t de,~ép.a~ser les mesquineries ùes inte­
l êt:; d mdtvtdus ou de colerie et de gené­
r.ahser le d9bal, afin de mouche1· l'inslitu­
tlon el le-meme. 

Ça se fuit-il actuellement Y 
Ah ouiche, si peu fJUe rien 1 
~~s ~ons bougt·es qui s'Imaginent que le 

m1htartsme est frappé au cœur par l'affaire 
Dreyfus se monlenl le job. 

_\,ceux-là, .1e _dis : vous prenez vos désirs 
pour des réahles ..... Dans les chicanes ac­
tuelles des personnalités ll'inqucnt seules 
et,_ 1:nat~1eureusement, ce coup-ci encore le 
mlltlarJsme n'en crèvera pa'3 1 ' 

- -- -----·-·-

-o-
Le mépri~ que le populo 11 pour la clirtue diri­

geante est ene01:o h:op récent pou 1· s'être méta­
mOl·phosé en huane têronde. 

EL e'e~ L poul'<.ruoa. cher mossieu Cl~menceuu 
,,ous vous pln1gnet. du scepticisme de notré· 
époque. 

Bien ù tort, l'outre! 
C'e!-t bon po~r· les rév~lutionnaire~> de gueuler 

après. ln veulorte popula1re. 
Mats vo~,:;, un politicien! Quelle sacrée mou­

che vous ptque t 
Avez-vou~ donc te!l~menl la berlue CJ\le vous. 

ne pri's~enllez pas la tailhte du pO.I'iemenlurh;m 
- ~lermè1·e expressiOn possible ùe l'autorité y e, 

Ne vous rcnde?--vous po c:; corn plo q 110 vous 
êtes un des ouvrters ayant le mieux tt·availlé 
po:.!r a.ccélor€r la vculo1·ie actuelle _ ce dont . 
S U\S lOlO de \'OllS b! Îl mer 1 

1 

JC 
D'ailleurs, c~llc veul.erie qui vous effarouche· 

t~nt me dwg me peu: JC ne la liens pas pour un 
~gne de d~c1 ép1tuc.le eL de: rnlichisme, foult e noùt 

u . contrau·e, elle me présage la ''irililé r 
cbmoe du peuple_. Appelons ça a l'ùge ingrat p o-
Telle.s le::> gossel.mes en pas~e de devenir f;~·­
me~ . elles ~ont tnforme8, pataudes bébèt 
maas ça dure peu 1 • es, -
Aunez-vou~ pr(lt'éré- pour é,·itercelle ériod 

?e tr~u hie, - que le populo re~ tc à perpèfe l'en e 
!l~t ènel et crédule. avalnnt les couleuvres re­
hs•euses, gobant tous les men~on"'es des ~r . -
s~>ants, croyant aux juges inl~!!res 0 8 lé · 

1
1n­

teuGrs prohec:, ~ux capitulistes b'ienv'onra~l' ~ls a-
' rand mCI'Ct ! s · 
D'ailleurs qu'ont fait les dirigeant 

t~er che~, le l~euple cette trlsto pérfo~~l~J·ep~?~· n1sn~e, d obéassunce aveugle t d . c éh­stup1de f e e confiance 
Heu~euset.neul, il::. n ·ont 1·ien rni tl 

' Toujours 1ls ont orri comm · 1 
u.n ramassis d'id.iots0 incapal~les.1 ..C ~euple. élail 
rten apprendre. ' s ue t ten \"Oir~ d& 

P
El vdous m~mc. qu•o,·ez-,·ous l'nil 'l . 

en nnt dax ans _ ~ 
tage, - pendant di~ nn °.e mt ttons Pl\~ da van· 
le _plus influent do. Ft·~~1 '.ous uv~z ~l~ l'homme 
Nuent les resses c uand il ~e. elles nll!lt~ lrc !'er­
à l'égrugeoir de t'~ \qunrit~n' ous voyatenl monter 

• 

SOUP[ DE LA JUSTICE! 
. Le populo n'élu•l pas ent . 

1 
s1o~ : il cou pail en ln Ré 01 hf" plemc dêc:tllu-
loujours des r~formcs pu llfUO ct C$pérait 

L'autre jour, ( .lémenccnu y allait de sa larme 
su~·~ jemenfouhs:me de!i temps présenls Il r . 
so.1L ~1en un. l'abi•chose 'lie r.aston Pari:; ci op?~­
lut, nflit•mtlll que • l,.;S 

. c Ouan~ ~tn fùUfllt• luJ c:roit plus â l'ir't 1 • 'tt 
lnCUf'I'Ufl.ltÛ/t J,• IIC j ll!Jt'll, (OIIi CfWilÇI'liC: 't'Il. 
l!a con:!.cU!tWI, tout s'obi<'rtrcit çiuns ~on "Cr t' :;t 
d 11 druij.... ,. ' 

1 
lnlCfl 

V1oimcul, mo ·icu Ch'•mcnc~ou, \Oils CI'Oyez.Y 

Que lui a\'~Z-VOUS. · naïl' t · Cr\"J à co grant! cl bon 

DLee~s~ prtétl~oses, rien que des phrn.sn,.l 
ormes pron · .... · 

kif brouillard àu ::-ol~~e\~0 son1 ôyunomc J~,r­
beau mntm le populo · unt et 1 lu •n qu'un 
-:- fil risettô au gnlonn;iô~empn1·6. lê,.esl r~. 
stens,quc vou twiez l'lô ~ ~x-fu tllcur ile 1 ur • 

\OU<; VOUS SOU\Ot~OI.\' lt ~ J(!r Cil J'uni lC • 
VOU!-; el 'liiCIIJUO O l ~ Il douze n .. c' t 
flchl-rcnt Boulung l' •lt~,~o.\ r ulfl·nu . \ U\ nou 

Jo ue ''OUi d 1 1 \ ' , o, JOml;c . 

1 

encore cul lll choJl~ oqu ~ l épo f\1 u o " " 
vnlnoil·

1 
) 11L1 l\ \'llll Ù(\J" ott 1' ~~,:n r l u 

\ Ul\ l• ~ t 



• 

E;CIIIIO, - i jii'Qtil.-cl• <JIIO Ç(l J>flUI rull VOliS f(r lllrel 

C:on tnllm~ hnplomrnl quo \'Ouf; t•ulofl lo llf!t. 

1h 11111' \olto·ft~c" lorH~lu'll n'y Qlll plus de doutn 

l'Ur l'nVPIIhll'l' 1l'o fi{'CL hOUIII$:UOIH!IIJ'd doul lu 

fln iiJIIIIJ..:O fut \1110 iiiCnt'IIRliuu. 

J'li 111/Jlll co 'lui rcr;lc HHli 1111lnblc1 t•'c.i!L <JIIIl 

le Boulo11Ut•~nc 110 fut pOI;IHhlo tJUO gwcc 1'1 vous 

tlll't Jnus I<•N ··~pultltCilltlli do gouvcrncr!ICIIl -

ln nt' odlcnux qu'opjlor·Lurwrcl!i: vouF!nVIf'Z ùéçu 

le• pf'UJII<' <fUI n'tl)'fJnl pus lt· nn1. ut;lif'l. creux 

poul' f 'm ir•nl~ 1· V!'t'tl lu ~olnlion ofncnco- le so­

<Jiuli'-ln(l, l'rt~tlt-t'•tAtusmo- ~ jel11 Ml hurluberlu 

c.J unJ:o lm; lll'll d'un ,;nuvtlll t' ... IJUi n'illlt'Oit pu l'i~n 

fuirl" tl'niiJ('UI h , m• IIW f.l'l ll..llll étl· ru rel rfe Ju \'0• 

fonU· qul lui HIII1Hpwlt. 
\' 'Jll l' (1lCCU!W C!ll <JUO \ 'OU{; {:fi(•/. logûs Ù mémo 

on Ulfmc tf iiC Bouluul(CJ' : !!llf'S opftOrln ni~ter; Ill 

les tfltJicuux uc flrcn l ri(•IJ, c'e" l <Jn'JIH ne pou­

''nldnt 1 i(•n foir·r·; il ,. rmt prHJl·l:trc luen mnuvuis 

''ouloiJ·, - muifl hr'ir,mcut il y ou~ unpossibi­

lil (!. 
On "'0 it ç n 1 
A ussi f;i J' '} \'OU!'I en c·nu11e, c'est woiriR JlCllll' 

' ' ' ' 1 L 
\'()IJ!; hlfuncr do 11 nvOJr pl!!; ugr, - !"Ile Hi ll que 

rirm tl'l'rtic:ncc 11l de f6con1l ne poul vcnlr ùu pou· 

\'OÎr, - l fllr! pOUl' m'élonnt•t' ' fliC c:oltc longue 

prllli<JIII' IH! VOIIFI llil J>I.IS (Jil\'1'1 t Jns ) ' C:I!X ct tJII,C 

votre p•~pi11 rour lt• goun:rncmrmlnh~rnc n tu t 

p tlf; \'JrU P. li OX(l!! I'O (ÎOO ? 
l'olll'lfiiOÎ dlcmlro ne \'OUS Nr"~·\'OUR po i-i <':lov{l ü 

Jo concr·plion do l'unpuiH,nnce ûc l'mnl i 

Ce u 'c lpu'l que voufi mnnquci'. do jugcoltel 

-o ..... 

.l'ni no;<=e,~ jac;piué Ill' C" chnpilro 1 

Po111l8JJI.o\•frnl1IC pO'<'l' mn <>hirJUe, je veux 

di1·r• ' JIIPICf ucs motf.C ri un des hirllCll ~u•· le hl oit· de 

qui- V(•U", mobsicn Clcmenceou, am!ii rpw pos 

mul c..l aulrns l - nvcz r!US-"0 pos 1nol d cncen­

soirr:; : le jugeu•· Ucrtulus. 
Cc IJU'on lui on n pns&t'J de ln potnmnde 1 Ce 

crn'on nous a corn6 lt'E- oreilles uvee sn gnrce 

cl'i nlégnl6 1 
Qu'a·t·il donc fuit t 
,\.t-il fichu r;ou jupon oux o1·Lieg et ~oumet6 

le:. gouvc•·nanls cie sn dérnil'ti'-ÏOn do jugeur Y 

Ce rtui f!SL lu seule muJ'tiUe d'iulégl'ilé CJilO 

puiss!' ùonJH!l' un chul·fouué .. .. 

X on pa~. foulrc l 
JI. u s imph:rncn l fail IJiorjuer Eat~rhaL~ cL eo 

co pme. 
EL il n'en u pas fallu Jnvouloge pour mélo­

morphoser le répugnonl Or rlulus e:u gJ'l\tHl 

hiJJOrttC ! 
De co rpt'il Ill précédemment, plu ~; uu rnol. 

Ou u pn,sê l'éponge 1 

Ilcureul!lelllcnt, le populo n'esl plus Jûr­

kif les Ji6\'JC~ qui perdcnl la mémoire en cou­

ran L : 
Il n1o pus oublié qne le Derlulu$: e~tlle -ioi!!tre 

enjuponnl· qui pousM EüévanL ~ou5; le couperet 

· de lo guilloline. 
11 n'o pa~ oublié que c'est ce même jugeur qui 

Ill coflrer le docteur Lapor·te, 
Il n'a pas ouolié non plu~ clue dons la ~êquellc 

des mnrchouds d'irtjuslice eg plus; h1dcux Ile 

cellr. garce de romille 1>011l les juges i n~trucLJon­

neur~. 

Et c'est pourquoi, cher mOC:bieu Clémenceuu. 

le norohre des: bon·~ bougres qui uP coupent 

plus dam; l'inl{:gri.lé. incorrupllble del4 chots­

tourr~ vu .<•e 111ulhphont dans une proporLion 

fut·oaruncu"o el ,·éconrorto.nle. 

La Propagande 
par l'exemple 

1t l' u une cho~:~e, les comoc'O ", que nous pel'­

dons un tnnliuel de vuo : la propagande par Je 

fa1t. 
Ces c.l~ux mrJis onL des uccepliou5 complexefl 1 

JJtJUI' dissiper toute éftuiw>rtuc, lu propoJ.(unde 

Pflr Je (uil il lrHJUI!JlO jo fais nJiusion peuL UUStii 

llic•i sc rrunlifler: propugonoin pur J'exemple. 

Sc rueuiiiP.r ln caboche tl'1dtes ~uJbeuens el 

s 'en ufllrrnr>r llrf·orirruement portiun el!l qucltf'IC 

c ho ·o, ~~·~·~t f. tu·. ~fo1,; c'est ' IUOJ,,uc cho6c d'lnsur­

iir:. nt 1 
li fout vivr 0 IIIIC ..-ic - auL1nL que foire c:c 

flC~l - "" ro ~porl . cs~;~nlicl ,. \'CC Jr•s opinions 

tJU ou procJornc. l";t•lu• 'lill penH•J rl'une façon cL 

nglt d UJJC autre Cl!l un IJlleux couvnincu. 11 rull 

ruvoloulltir (•m nt sonpcr it ce mnud1ts !!url! ,1111 

rlt•u• hnvtut; , J oitto!J cc que je ·mus dis ct non 

r.<• 1fUC J•• ftJJ l t 

C<•t ks, C(l n'elit pm~ lrllljfllll ,,,.''''Il pluH rom· 

rnodc14 do VJvr~ une vlo nn J'fiJtpor l nwJr: Rn fnt;cm 

de JICII~tJ', J'l'tl convlrmfl, nmr1 rh rlir.ul MniA 

tdt)rR, f.i ' '" l'efoulc rlavo nt llfiO mcPqtllrw ~_urn­

cu ltù, n'f"Hl·il pn11 ,., c:rolntlro qu'on rcfoulr: cncom 

uux hnurofl gruvc!; Y 
Il y flUtnll hougr·cmeuL ü ruminer l{t-rloHI:IIIt;. 

Potll' uujounl'hui, je vuls mr;Uro leu houch~m; 

douJ,Jos, cor co n'caL qu'inclùcrnment ' JUO j'en 
• 

c ouso: 
.JIJ no trouvo riP.n do plU!? dt1f,IOrnlrlfl ' lllO le 

mmrquc r!C nerf do C:Cr lnins qui OIIL p lcirt Jo pOche 

d'rdécs Jnt·gcr. ct gl'm(Jt·ouFc~; ct mc•tll:ntlrmr lin 

jus plll' rlr~:,.;us- df'J sol'lequ'on Ill! ~<oil jumol!'. 

CO IJII'II y 11 (Ill (!)nd rlt.l l<•ur profonde. 

JJ•J cc cnlihre ,\tult lt• ITilll'chuud de latin llor•lc­

lois- dont le norn importe JH:u 1 - fJUÎ, l'uutro 

~; r•moinc, "'! Jui!;lHl ~lornp!'leJ· son~ uvoir r,u Jo 

eourogo d'oiJirmcr ses opinions rlrP.yfusn,.dcB. 

t:'c<!t un !le sea copoinfl, !-:!tutJfOI', IJUI j!'•r(:mio 

su1· Jalombo d u mocchohée 'lllù, rio Hon \'Îvonl, 

le 1 y pt! nvu il déploré li'S pu tv incrir;s el u Lemps 

pr(;f!CIIL 

.Joli coco 'JUO dl! mnrchnnd do lolin qui rnan­

rrunlttle ln mocllo n~ccs~oire pour afl'ronter le~ 

pouvoir~ conr;litné!! ct IP.ur foi1·c Jo nirtue. 

Il rie voulnit pns l'ifiCJU{!J f;8 p6Lure! 

JI lllll'l11t IIJCn oimé fi C ré\'Oltt"J' un brin - a 
condilion q ue çn no fut ptis dtarlgc•·eux. commP 

c't':Loit hcnucoup d'exigence, Il por-:u HJ chlCfliC 

cl (Ille morl. Il fiL même tellemcut ht<·n lt~ mort 

dl) son vivunlqu'il n'c• été un ltrin 11 l'homme cou­

rageux- P qu'uuc fol rlum ln lornhe quond 

SLnpl'cr cM vflnll rh~tol'iquor HUI !HI rosH~. 

Crê pt:l.urd, le populo H·l môiru; chiche qucce,:; 

hou•·gcoiH 1 
Qnantl Jo moutnrdc lu1 monte nu ne/. il ne pèse 

pa~ les confléquonc(!~ rie "on nction: il roul co r~ 

rémcnl Je.., pieds clons le pJol c l poie de ~o peau 1 

Il f>oit, comrnc en J!YS8, ~ublr Jo plus noire mi­

sêre pour le solut de la Républirrue ct H soit nus­

si, ~nns harguignct·, ve•·!ier son l!ong !iur les 

hal'ricadcs. 
Seulement, comme toujourR, i l He lnisse em· 

pnumer fJOr los phru~eurs ol JUmois ne récolte 

le blmer de eon héroTsmc. Porco crue, ou lfeu de 

~'ntlcfer- loi·ml·mP. ô. ln réolitwlion de 5on bien­

être Il s'en remet nux gouvernants - qui 

~;'ofllnnen t plus ou moins -e.'- t·cpré!::cnla.nts. 

Lef: jeon ·foutre de la hnule s'cnlendcnt d'oll­

lctu·s adrnu·ablcwcnt ô. maintenir le populo dans 

J'i gnoronce : une de binois(.>S qui leUJ' réussi~ le 

m•eux est d'embobiner le~ ly pes in lelligcnts.tnoilô 

de foible trernpcJ qu'ils découncnL ùons le c omp 

populaire. 
EL ces renégals deviennent de supel'!Jes sout.c­

neurf; de l'Etat. 
Ce qu'JI y n de plus triflte c'ejot que le populo 

oublie vite: Je retournage de vesle de ces malpro- . 

pres et,ou lieu d'exécrer ct cle mépl'i~er ces jean­

fesse. il en vient à o voir pour eux le re- peel mitigé 

de cro1r.te que donne la pui:isoncQ. 

i\lois roulre, ce qu'il y o de plus déguculause 

encore c'er't tfUOnd le moineou qui a relout•né ~a 

veste se po~;e en pourfendeur de l'inju!Lico. 

Alors, nom de dieu, il métitc des pommes 

cuites! 
T~l e!:L cc Buisson, un des légumiers de 11ns­

truction pubtifjue qui, ceq jours df!rnier!', a rutt 

causer de lui ou ml-mc titre que St;~pfcr. Sous 

13udingue, cc type ovaiL des idées bougrement 

nvoncécs- je ne dirai pas qu'il était anarcho, le 

1not. él<~it encor<! peu ô Jo mode - mai~ il ~ait 

un internulionaliste,un bakounistc. 

gn Jffl.), H fie trouvait à Laut:nnne of1 se tint 

un 11 Congrès de la PaiJt •; y a voit hi Victor 

IJugo, llokounino el tous les gas qui avaient des 

idéer.: galbeu~es dan,; la peou. 

Le ja pinoge de Bui!-;son fut très remOI'IJU6. 

En voici Jes pas9agcs les plu" rupins: 

Il faut fjltc lu m~rc cie farllil/c inculque de bonnr. 

ILew·• a l cnfc~nt celle rd~c ljt((' les armctt, IJtt'un. 

-abre. tm fu~d, un cannn, !Ont d~• irvfrrtnu.'nf4 

'fUt' nou « dN:on.'l r t'rJfl rd,.r du ml' me o•il qur nou ~ 

con,.uU•rQru; au rluJ.leau dn Chillou Le• rnstru­

llltJnta de tortur 4) cmployf.'l il !J a 'J"· lfjflCS siê· 

cl~ .... Et fJUalld o n 11c n!rra plttl dca nulllors do 

hnduu,ls us~islcr· nu x rovucg mililuirca · quanti 

au LiiJII cl.o l'adttlit·lltWII dtl ttlra •ft de [',4p~ttlr•tlt• 

I'IJ/Ia rwt'O~ ltaUlt~l- l'nnfr•nt Il ll.l dltt• :un uni~ 

forme est uno Uvr~o, ot toute 1Jvr6o cit lgno­

mlnleuae, collo du prôtrc ot colle du sofdat , 

t;olJo du mllgltllrlli. 4J t t:oJJ~ du Ja<,Juale, al''" 

1 0 1111 fllll'fl.l fui/ {ilil'l• li ll JIIOI lt /'tJf'ÎIIIIIU, 

FI dr• mltmt•, poli/' f'li'/Ulr o t:IIC'JIIJ tw 1/l{otl, J 
cmulrfltf ru1 Vofûlirt! nl'rflpl: pcnda11l. r.iltl[tWnlc 

eup Il lortrnflf• ('Il ritlicu/('1 'fJÎfl, 'ftll'T "' <·1 "''' 1,. • 

11 cl/ofnrtt d'tw qhrifl, je rr,wl/'llÏA t/cA rnftltfll ~ 

tl'ltmnrnr do [,ountJ t·o/rm/1: ''' fourwt tm d ,,[, 

ci'r..l.• itrf1"' t·•·n voirul prl:jugtn do ~lc,lrt, 't tlr. 

r:huu•·ini mt• ,.,,.(}, c trop tlflf!tl< cl!JIII ''''l' rs 

,.,prit. 
/)otlf/ou.: l'r•rrrmplt~ d•• llt rlrt~.i6Loru a t.'n "' lt'Jrt, 

11 ,, ('t'rli,zuonf/. 1 ""• qtuuul illr. {itutlta. di 01 tu· 1/t.: 

[o, {l•gu ill- dr• rcdrlifl• J.liU , r/f' {CIH'f' Û1 t'/(1}61!1 

qui,· Nt (:w · " · n•ntü:11l par(ailflflll•!tl (loffO[t , 

tn(t r" IJU i, '11 F rrutcl!, ptt r c~,.,,. pl r. ''''tu (r rttt,4fl t 

f ralrwr c r1 p ri'-OII. C'eld '' flntJII dt! tt!IIIB aJ'}I/trfCI' 

'fil' Tt()(/'() f' ()/1 Cfrllr(J d U1
Uff'lr fa r(J 1 t1tfl( 1)/Ï, fa 

CQI/('icl on c •t rt"tc~ for/tt f'tlt/1' lfU'ou rtiu : 

' ./1! fit; niC' IOllfllCltl'aÏ f•UB1 jiJ Ill. ft111 1 ll~B mC fOlt • 

fil 0 {[ /'(' ( :J) 

Çu, c'Molt hien, nom de dieu ! 

.Mais, o vec 1eR onn~er;, Je~; convictions do 

Bui~;"on s'amollirent, kif-kir une poiro blr~tlo 1.:t. 

un jour vint o(J f'err1'-Jo'smine fui olt'rit un rro­

mage. L'anciP.n inLernnllont•lisle ne crncho pus 

rlc!:SIIS (•l i l fut bombardé direcl<JUJ' tfe l'cnc;cignf~· 

ment primoirl'. ~ 

A cc tilro, ilu, parolt·H, ruit foire une édition 

i• l'u.-ogo des gosse!' des nbnitis~ants Cluwt! du 

Soldat de Déroull:dc; il rut tilt des plus enragés 

de lo ligue des palrouillords r:t, f{IIÎ plus cfïl, il n 

un Ols qui roit fio cnrrfl:re mllitni•·e. . 

Comme on le voit, tc rctournuge tle \'CF!LC I'!St 

complet 1 
li y a bougrcmcnlloin du bnkf>unisto Duis~on 

dë i8C;n ou budgétivore de l'opportuni~;rnc . 

J't c'e"t ce Lype (fU
1on nous sert comme échan­

tillon de dMenHcur des grand~ principcc:. 

Zut uloJ·sJ 
-o-

Le BuiFaon-Dudgflivorc a 6prouvé Je bMoin 

d'cxcusl'r les frusques de jeunesse du B ui::Fon 

disparu de Jo circuh1tion, - Jo Buisson r6volu­

lionnoire. 
Dans une babillarde qu'JI vient d'ndrcss;f;r ôlu 

Tnm-s, il explique, quo tc lla><(lrd le conduh:it u 
Lausanne, le jour où Victor Jlugo ouvrait lo 

Congres do lu P&ix. 
Ah, cochon de hosard l Si, oujourtl'hui, lJuis­

~on tc tcnuit dn nt~ un coin il t.o fera il pa sc:. cr un 

sole quarlt-d'beure, - il le corùerolL avec 

joie l 

« ... Le hof;ord m'nvoit fait pnJOo.:er ô Lnul!onno 

la jou•· oû Victor Hugo ouvroil lo c:ongrès. II 

a voil lancé quelques jours o uparuvonL son 

adt•essa uux « CUoycna des l~tall!· Unis d'Hu­

ropc" ctlr, disait-il,« la Répuoliqueourop~cnnc 

t1 est t'ond6c co droit, en altcndnnt d'C!trc rond(!e 

c en fait. • Il concluaiL : c ALolil-lscz les parmü­

' ttsmes 11ous lout.es les rorroe~, listes civi le~. 

• fainéantises payées, clergés suhulés, mogis­

t t1·aturcs eotretenues1~;jnécures oristocrotiq
ue~, 

.: armées perrnunenlcs. Fait.cs cette rature ct 

« vous doter.. l'Euro~e de dix milliards pur an 1 " 

JI inougutoilles déubéralion!i du congrës en ces 

termes : • NouPo voulons fu puix entre l'homme 

« et l'homme, cnlrc le peuple eL fe peuple, entre 

«ta race el la race, enlr<: le fr(!rc cl Jo fl'êro, 

œ entre Abel et Coin : noul voulons l'immonsc 

1{ Opllif(emcnt des boinel. Plu:; œal'wées, plus de 

c roiB1 voilll ce que nous vou fons : 'luc 1e veu pic 

«vive, laboure, uchHo, vcnrlo, lrnvniflc, pnrle. 

« aime ct penf!C librcrnenL; 'Ju'il y oit des 6colcs 

• raisont des citoyens; 'Ju'il n'y olt .J)Iu de 

• pl'inccs taisant <les milruiJieuses ! • Cc c ttll­

lion~ surflient, n'e,;l-il pos v roi T pour ùonncr le 

ton dos dlecours 'JUl liuivirenl, parmi Je JUCI 

rut mon Improvisation loulo JUVénile 8Ur re 
lhl:mo ainsi truc(; .... • 

Oui. foutre, elles ne f'Oilt pes mal Jcs cilnl ont 

dorri{·re lesc,uciiCIJ Buiuon·BudgéUvoro c.huchc 

à s'o briter; elles r'rouvent qu'li l'époque Je" f!un· 

pie~ républicnius eux·mt!rucs- pns encore gttn­

grcnés perle pouvoir- IIVQi ul de idé<! dan 

la peJ1u. Aujourd'hui, ce n'CJt !)lus d~ td que 

les républicolns on l sous Jo peau ; at c•nt l•!Wi)­

rncnl pourri 'lu'enlre eux el un lonncnu d .. ,. 

dage Îl n'y a pa& de ch linsu<> po 1ble. 

Vous ullc1. peol-~tre suppostr CjU 1 1 n 

sem em~ltfl pour C~Jllirtotr &an tourn 

v~Lct 

Ah ouot, quo vou lo com ' J 11 Il n a 

po~ por quo tl o ch ml na t, toul t 

• 



• 

• (;c qu'on mo reproche, c'est des sophismes de 

jeu11e~M l • . 880 rn lehon s t\,. 

Un jour rnconto-t-1l en 1 • un co · 

n'est dona au fond que le naufrage do lu raiSOn 

humaine. r . dO JibrO penseur, che1' ~on-
Telle ost mn ,o, . 1 rr c ui m 'a fa1l me 

sieur, toldos1~~o 1~·~:·;~~;?~e.T.~s
1 q~elques amis à 

sél'nror c g 1 
. é d puis longtemps mes 

qu1 j'avais co~lr~~tc\~us ~ue teHç.; étn~ent mçs 
pens~e~ vous, 'elles n'ont jamms vart6 depu•s 
convtc llons e. qu 

natorial, Âudiffrol·Pnstruicr, prit !;-orry •\ pa~~:c~ 
et lui f1 chant sous le blair ln lurtmo ~nllpa t o 

ht'ue do Buisson, lui demanda son senllmcn~. 
~ Peuh 1 Ln bello foulerie. C'o!\t d~s sophtsmos 

de jcunc.~:;c .... Tout le monde en tl ftut ' · . . 
Sur lo moment, Buisson voulut démasston~et , 

muis Ferry lui écrivit de res ter dans ~on !ro­

muge et il ajouta : 

nombre d'années. · rs · · ce que je 
Il . d' ans que je voulaiS ._aue . . 

~ 8 1~ · d'l · Mon ~vêque à QUI JO 
\•ions de fa1re auJour lU!· t me prin de paliente1· 
fi s part alors d~ mon ~rOJC ' 0 

ma patience a été 
el d'attendre \ ous vo) ez qu fli · 

(( Crovez-vous donc qu'tl .Y ait un, seul horJ?-mC 
. ànt écrit ou parlé Jeune, n aal pas I!J1SS6 

~ut, . a~ 1 . elques H~nes dont toute '> Il v te on 

s:r;~~~frau~ggtre lui , L accident qui vous1 udriv.~ 
peut vous mortitlor, il ne vous donne pas o rOI 

de déserter ~otre poste. • 

longue. D'aiÙeurs, c'es
1
·t ~ne gros~~tfes81~~· d~~~ 

le voyez bien, d~ jeter ' lee rocca· :uj·~muis au grand 
lrm· dans la vta cav1 · . ·'. 
jamais, je n'accepterai de deverur rrumstre pro-

testant. · L d s 

Buisson se laissa facilement convaincre : il 

resta 1 Et, depuis, il a toujours cu d'excellentes 

digestions. . 
Volià, nom de dieu, qui es t toul 8. ftut cham-

pêtre 1 Sa vez -vous rien de pl, us ~p01lunt (Ille le 

cynisme de celte crapule de Ferr~ ? 
Au surolus, le salaud disait vrai en allir.mant 

que la plÛpart des dirigeants ont, dans leur Jeune 

1\ge arboré des opinions subverst\'es. 
Eh oui, ils ont jeté leur gou,rme.! . 
Puis, comme ils ont vu qu avo1r des tdées gé­

néreuses dans la caboche et chercher A ~es ré­

pandre- nourissait très mal son homme tls ont 

retourné leur veste. 
11 y en a des chiées de ces pierrot>-là ~ 

Ce ne serait rien si le populo avaJt la Jugeotte 

de les mépriser, de les montrer au doigt. 

Malheureusement, il ne le fait pas - tant par 

ignorance que par oubli. 
Les renégats sont si nombreux qu'9n finit par 

n'y plus prêter attention. 
Et c'est un tort, nom de dieu! 

- - -- ---- -

Jaspinage d'un défroqué 

L'ex-ratichon de Bour g-de-P éage, .Maurice 

Perrin, vient dans u ne nouvelle déclaration, 

de fiche une riche marn fie au crétinisme- ct 
à toutes les religions. 

Voici sa babillarde écrite à un canard réac 

qui l'avait débiné : 

Je vous remercie, cher monsieur, d'avoii· bien 

voulu constater dans vot•·e dernier numéro <jue 

f:i j'ai quitté J'Eglise roma me, c'est uniq uemen i 
pa1·ce que ma raison regttrdait comme faux, stu­

pides, surannés, les dogmes prétendus révélés 

qu'elie enseigne. Je ne saurais trop insister là­

dessu~. attendu que ça été le seul, J'unique motif 

de ma détermination. Après mitres réflexions 

après des étude" sérieuses et approfondies su; 
les origines et le développement historique du 

clmstlunisme, ma raison en était a•Tivée à cette 
conséquence méluctable : ce sont les hommes et 

J'ignorance, ce ::.ont les préjugés· superstitieux 

du temps passé qui ont in\'enté l'idée chrétienne 

d'abord, el qui,_ ensuite, lui o~1t peu à.~eu, au fur 
et à mesure, su1vant les Lesotn!'. les Circonstan­

ces et surtout l'ambition du cle1·gé devenu riche 

et dominateur, qui lui ont peu à peu dis-je 

ajouté tou~ ce.t ensemble de croyances, 'de pra~ 
tiques arbllra•res._?onnes P~!lt-être pour des siè­

cle!' de superstl.1on et d tgnoraoce mais ne 
reposant au lond (rue sur l'imagination sur un 

s;entiment rolif;leux, vague et irraiso~né, par 

conl'équcnt r·tdtcules en elles-mêmes inutiles et 

vaines: mdigne~ enfin d'un t>!<prJt cjui cherche 

avant tout lu lumtère, qui demande des preuves 

ct ne se co!'tente pas .de plu·ases et de mots. 
Vo1là nu pomt d•} vue lu~torHJUC. 

{.lue &i muinlena!lt j'examine les dogmes catho­

hque.s avec lt~ lu~)lêrc.cie l!t pure rlli~on tt abs­

tracllon lutte de 1 lustou·e. )6 \'CHis déclal'e encore 

que l'enseignement cath~h4ue me pu:-ait ab--o­

Jurncnt contuure ù Jo ratt;on et tl la :-;cicuce hu­
rnoine. 

L'enfer, J'cuclaur•tf' he, fo me:-;:sc, lu couJession, 

Ju gJI,e<:, le trtdulgeucf!S, fe ... Mwr·emcuts tout 

cela rn .1ppm olt r.omwc uue imrnense ohP,.~otion 

de l'e6pr·tt hurnu111. C'est un IHJILIS cie crovunccti 

de JH atlrJu' r"Jdlcuk~,quclquefoJ ,héftH; !"iniques 

ct anlaumlmtcs. Lu rehgton culltohrjufl commP. 

d'llllleur tou te Je out re frn ruulc r eiigwu St'I; 

qui, toute c prC:tcndcnt r ~vél~c,. cH <hvinc~' 
J 

Je ne q ullle pas une Eghse pour ~n rer _an. 
une autre, el quoique le p_rotestanllsme. s_01t a 
mes yeux inf1nimenl supé•·•eur au catholicisme, 
il ren'ferme encore, cependant, _des c•·oyance.s et 
des maximes aux,1uelles ma ra1son ne saura1t se 

raHier. 

DEUXIÈME CAUSETTE A L 'AUBERGE 

Exacts au rendez-vous Pichevin et F'alourd 

a\'aient amené bon nombre d'autres camarades 

el nous nous trou vùmes b~en P-rès d'une _douzlll!le 

réunis à la même table; k•f-kif la premtêre fo1s, 
des litres en guise de chandelle éclairèrent la 

discussion . 
- Quand s'amènera le grand trafalgar, bibi 

ne sera pas le der nier à empoigner la fourche. 

Aussi bten que toi et P iche\'in, .~ussi bie!l que 

n 'importe lequel de nous tous, J ~· flcherru mon 

coup d'épaule!. .. Pour ça, « as P.as _pe~r,. comme 
on disait à ln caserne, lorsq ue Je llra1s mes sept 

ans· mais c'est tellement cotonneux de s'en­

tendre, y en a tant qui tiren t à ~ul, que foutr~je 
ne vois pas la Belle prèle de sttOt à. nous fa1 r_e 

risette, pour lui préparer le pucier, ne vaut-li 

pas mieux marcher avec les plus avancés que se 

rouler les pouces? foutre a u r ancard le!=: réacs 

et donner aux socialos un lllrge coup de 

main l 
C'était encor e cette belle gourde de Falout·d, 

\'Olard q~tand même, votara malg1·é tout, qui 

tenait le cr achoir. 
- Hélas, répondis je, peut èt1·e bien que la Ré­

volution se fern atlendre quelques a nnées en­

corel. .. Mais, pourquoi ne .pas se tenir su.r le 

qui-vive pa• peur des su rpr1s~s ~t pourq uo1 ne 

pas poul\ser à la roue pour qu arr1ve au galop le 

grabuge libérateu1· t 
Où donc as-Lu vu que les anarchos en atter.­

danlle branle-bas final en oincent pour l'inac­

tion, proposent la roupilladê1 'Non pas, rout1·e 1 

S'ils vomis~ent les moyens électoraux c'est que 

c'est de l'inaction pure, dont les résultats se 

chitl'renl par une belle kyrielle de. zéros. 
Mais ils en pincent pour l'acllon spontanée, 

l'action directe .des in téressés, - ùes prolos de 

la ville el de la campluche. 
Au lieu de charger d'autres d'agir pour eux, 

ils veulent agir eux-mêmes, viédaze. 
M agtr, non seul~ment quand le cl~a~bard ~6-

finitif aura tout rem1s à sa place. ma1s tmmédta-

tement. Aujourd'hui, comme demain. . . 
Sans doute ils su vent que l'émanctpahon mté­

grale des travailleurs, la P.rise de possess~on ~es 

usines. de la terre, des vo1es de com~umcallon 

el de trunsp01t de tout le bataclan !':OClal en un 

moL ·ln dislocalion de l'Etat et Jes relig1ons, ne 

!'Orl;ra CJ ue de la Révolution pure et simple faite 

par le peuple insurgé. . 
~Jais ils savent aussi que toutes les améliora­

tions partielles, qui nou~ acheminent :er~ l'~mé­

liOJ·nt10n totale, ne se décrochent qu à la lorce 

du poign('l. . 
Pour obtenir de~; améliorations de détatl, il 

fuut uu moins un léger souille d'e:prit ùe n~­

voltc, un cournot d'opin~on, une poussée popu­

lo ire. 
Encoro qun ces omélioration:-O de dt.'!luil n e 

f:Oient que de ln couille t•n bltlon ct qu'ell<'s soient 

vite hifTt'!cs dt•. C'JilC le populo . c calme, finit peu· 
s'endonrur sm· le t•6ti. 

tJr, qu'c s.tlc. vote, ~mon u_ne ::-oupnr11' de siu·ot. 

con li c l'ngtlultou, ctmll tJ ltmtlnti\'C ct Jo rOvc1l 

JIOJliiiUllt}f' Y 
la JIOU !it.'!O u~t~Ci'. fo1 tc (Jlll n fichu bu I'Orclt• 

moral cl miR en ploco l'opportunl111w noutt a 

talsséfl couillons aprlla comme ttvtutl. 
La pOURRÔC qui 0 l'air de 8(: doniMr 'Hl rllveur 

des rodlcnu x sera du pareil ii-U r~(;me. 
Pourquoi '1 puree q uo l't'morg1o J'IO(Iu lnlre est 

mol orlonléc 1 Ello sc guspillc rlnns la politicJu~, 
tandis que ~oour· le terram économl(rue ou ourait 
des résultats à vue d'ooll. 

- Comment ça '1 s'exclamèrent le~ omi!l. il\ous 
voulons savoir, pêro Bar bassou. 

- Pardino,je veux dire fJUO si on ~'étnil occupé 

de rogner ln port des riches du ns la riche se 
a.. vec autant d'entrain qu'on la leur fl rognée duns 
Jo pouvoir, les bi rbes feraient aujourd'hui un'e 

sale bobine, on aurait touché à l'endroit sen ible 
on aurait mis dans le mille, péco ire 1 

En attendant de les dégor~er fl nalement, il 
fa ut les rationner un brin et fat re d'autant notre 
part plus belle. 

Pour ça il y a une paire de binoises tout plein 

galbeuses qui commencent à entrer dans les 
mœurs des frangins des villasses : 

C'est du bo)'collage ct du s a bottage que je veux 

jaspiner. 
Le bovcoltage est un l'ourbi que, jusqu'à pré­

sent, les richa rds on t salement employé contre 

nous; ainsi, à Hpubaix, i~ s'~st t'ondé u!le asso­
ciation de malfa1teurs1 qUJ a JUré de vemr à bout 

des bons bougres, socialos e t anarchos. 
Ces jean-l'outre vous prennen t au ventre et, 

nom de dieu malheur aux fortes lète~! On leur 

lire tout sirr{plement le pain de la bouche en 

leur r efusan t de l'embauche. 
Le bon bougre est marq ué à l'encr e rouge et 

comme les bandits associés tiennent toute la 

région, il fa u t qu'il s'expatrie a vec s a mar ­

maille .... 
Sans aller s i loin, à Nérac, le patelin ot'l ce 

royal putassier d'Hen ri IV la mena it si jo~·eu~e 

tout en souhaitant a u plus pauvre pétrousqum 

de France la poule au pot dominicale ... qu'on 

attend encore viédaze! ''OUS savez qu'on a foutu 
par terre aux' élections dernières l'ex-bourrique 

mini~térielle Darlan. 
-Té, si je la sais 1 Et m~me, je ~~is en plus 

qu'il ne l'avait pas volé, le salaud 1 1· 1gurez-vous 

qu~j'étais en 18û:J à la réunion de Vtllefr an che 

du Queyran où il dégobillait ses menteries d'al·­

racheur de dents. U n bon boug re de maçon lut 

coupa le !'ifllet pa r cette de ma nde pas m~chantc: 

c Eh mossieu le député, fe rez-vous b1ffer les 

droits s ur la piquette qui paie aujourd'hui autan t 

que le picolo le plus rupin 't • 
Et le crapt.leux empoté de ré pondre en tapa n t 

s~r son ventre r~bondi : c La p iquette, citor ens. 

fatles comme mo1 : vendez là et buvet du vm 1 • 

C'était le digne pendant de la célèbre phrase de 

Ja poufiasse Marie-An toinette : « Ils n 'ont pas de 

pain, qu'ils boun·ent de la brioche 1 » 
Et comme les électeut·s la trouvaien t tout de 

même r aide: c En long ou t>n travers faudra que 

vous m'a valiez, j'ai pas de concurrent.. .. » 
C'était Pichevm qui m'avait in terrompu pour 

con ter cette histOire r igouilla rdc el a uthentique. 

Je continuai en na r rant uux camaros comment 

un journal oppot·lunard avuil p ris la chose, a u 

su de la dégrmgolnde de Darlan : 
-Vous sovez que c'est Laf;usse l'avocat de 

Ravachol, qui a décroché la llmbalfo a u lieu e t 

place do l'ancien collêgue à Méline; or, Lagasse 

est un r adical gcut·e Pelletan, un pe!l ~uancé de 
socialisme, un peu comme notre am1 I· alourd, e t 

cet a nima l de Mascou}•onnal r1ue le diable e m­
porte. 

Or, le lendemain de la votaillerie, dons une 

tarti ne rageu~e, un infect torchon de la réEtion, 

le Tt u:t.nAma:. orgaue de l'allumeur Rességu1er 

ct du fu$illeur Constans, expectotatt contre les 

électeurs de Lugus::-e su bave ùe cluen en­

ragé : 

" Il fa u t cou pcr lee; vi v res au x sociulol', i 1 raut 

que pos un de nous ne s'upp1·ovisionne Jnn~ 

letu• boutique, 'lue pas un tl'entrc oux n~ ptus e 

~oumissionncr aux tru,·nux d(j la \'lllC, nt trou,·ct• 

chc1. nou;; une journée ù fai re. il fuul être .. ,u.,; 

pitié et quand nous les verron' lendr.o lu mam ct 
tire a· la longue les laisser crcvcrdenw;cre cotnme 

un chien .... • 

Amsi dégobillait le chietlr tl'cncru J.u 'l'• L • 

(,Il" 'DlL El, nulle dieux. on . mt qu(' ch cl. un 

émule du Rességulèl' l'ell'el smt d~ p1~o:S ln m -
ua cc. 

En() n, toul prb ùe nou , ollOUJOtll no" O) on 
nou po" de .. hou· fieu · pr1,·~ lo 1 ur \r,t,t\\1 

fi <'hus à lu porte rmr le n'mes pour ll"O r ' 
1 ( n pout· de rud1coux, mut 1 our t.l ... tn Jl 
t ~.: publicuin!'o;~ 

A cc ho' cottogo qU\ nou tut' pom 1u t 

opJ o"'ur lo l O) co\tra • tm rmu rl\ 

Hl\\ld 
Pour•1uo1 uc ! p• 'e · 1 }ll 1 

• 

• 
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d no~ services lee; luisser don~ ln crmu;e, vider 

U
e _ 1;1~mes Jcûrs goguenots ct laver leurs 

c . ' ... 
limi!tc~l~ plu~;, lA où Jo boycolluge n'est pns al•or 
d blé pourquoi roto•· le coche pour lo sabotlagot 

8ce 'dernier fourbi u le sucré 0.\·antago d'être 
nticablc à toute heure, en tou~ heux el en toue; 

r:rnps. Le •·ichc, sans ~·en douter, est bougre 
ment dans nos palte.s c ~st nous qu.• cnsemen 
çons ses champs. QUI f81sons la m01sson elles 
~codanges pour lui. . 

'J'out re tralala, en. un mot, car le f01gnasse ne 
sait que bouffer et d1g6rer. 

En nllendont de le démissionner, d'engrange•· 
~ pour nous el d'amener le p~elon à la cave com­

mune pourquoi ne pas lui fa1~e boufl'cr du pain 
noir ét boire de lo p1quelle l' l peu goitlée par 
Darlan f 

Rien de plus facil.o, macarell . . 
L'i,•raie pouc;sera•t dans son champ ausst bten 

ue Jo bon grain et le semeur en jellerait â gron· 
~es volées ... , puis, les sarcleuses respecteraient 
tee; chardons et le chiendent.. .. 

\'oilA pour atteindre notre but, une chiée de 
,.0 ies et moyens dont je ne donne qu'un léger 
aperçu ct qui, je crois, valent le torcheculatif 
bulletin de vote. 

Quant â la gouvernance on l'aurait vite logée 
à ~on enseigne, on commencerait à la meltre à 
la diète par la grève des impOls. 

De la sorte, capet dé dious. on ferait l'appren­
tissage révolutionnaire, on s'entraînerait pour la 
guerre aux grnnds voleux qu'on regarderait dans 
le blanc des mirelles, tandis <JUe, dans nos grou· 
pes libres, on apprendrait à bibelotter soi-méma 
ses petites affaires. 

Car foutre{ s'il faut se rebiffer et rrndre coup 
pour coup, i n'est pas mal de se sentir les cou­
i:les el de savoir que beaucoup mettent lu main à 
la pllte. 

o 11 a tout de mème raison , disaient deux voi· 
sins de table. Ce qu'on les canulerait, richards et 
gouvernants. par ces procédés nouveaux! Car, 
y a pas à barguigner: pour tenir ces chameaux 
n suffirait d'un peu de bonne volonté et d'en-
tente ! . 

c Y a mèche Je les toucher à la sacoche 1 Ainsi, 
à l'heure actuelle, les gerbiers ~ont dehors, par 
le soleil qu'il fait, ç~ ne train~rai.t}l~s ... ; » . 

Comme ils causa1ent à m•·votx Je n entend1s 
pas la fin de leur jaspinade. 

Les bouteilles vides s'alignai-:,nt sur la table 
pareilles à un jeu de quilles. 

Quand nous. n~us qui~tàmes! ce sac:é Falourd, 
votard incorr1g1ble, qu1 vena1l de fa1re un tour 
pour voir le dépouillement, nous. annonça tout 
radieux. que Mascou,•onnat éta1l élu. Alors, 
un des bons fieux qùi avait chuchotté lui ré­
pliqua : 
-Ça ne J'out pas tant ,Ia ven~tte à la cl~ameau­

cratie possédante, que s1 on lu1 annonça1t un bel 
nli~nement par le sabottage .... 

Et la plupart des camaros hochèrent la tète, 
en bigne d'assentiment. 

LB P.ÈRB BAROASSOU. 
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ATTENTATS POLICIERS 

S1 la raca1lle policière s'est donnée pour pro­
gramme de lasser ,la pnltence des bonlS bougres, 
il l-.Cmble qu'elle touche à so~ b~ ~ : . . 

11 )' n quelques mo•~ c'élntl hll~va,n t q Ul, e~as­
péré par les persécutiOns, donnattl al:>saut a un 
pol"-te de police, . 

Il y a trQiS semaine!', c'élmt il érard, un bon 
bous re de menuisier ~révisle tJ ui, à Genève, !'C 
dércndait r1chcment u coups de rcv~l~·et·, ~onl~e 
les policiers 'fioluteu1'5 de son domtcllc, a tro1s 
lteures du mutin· 

Lu s-emaine 'dernil!re, c'c'">l la rousse de 
Bruxcllf'S qui a t1 inqué: 

L'aut1·e mut111 une lubie }JUssa pa•· la boule 
d'urJ policie•· qui'ne ~avait à quelle vacherie s'oc­
cuper: 
-Si j'ullals pm·qui"illonncr chez " ' illems 
Et. f;'ans plus, il l)'e t amené chez le gus on 

~ucstlon, un unurcho. «JU'il a trouvé à r:ou ate­
her de ficulpturc, en tt·n111 de rnu,-ficr. 

Comme avec un uuurcho, ln pcsluille n l'huiH· 
tud(; de ne pns prendre de guu1s, ni do s'upp1 o· 
VI IOnneJ'IIQ rii)JilCHt;C, le rOUnliiJn entre lu menace 
l.t Jo guuu le, ,. •·r:vol v l'l' ou po mg. 

gt foutre, 11 o trOU\ l: il qut pnrlm·l 
\\ lllcuu; o ,pl ·~ulé o~o·cc l••Ji 111êmos uq;urncnts 

qu'urhoraJtlo p•JliCHll : se t10u-.ont en ctul ôc 
(· f;Stimc ,JHcn • , net. ft nn uvee un IHuu..lil !Jill 

• 

LE PEHf.P PEINARD 

envahissait son domicile sons môme ovoh· pris 
la précaution, - facile pour un malfaiteur poli 
eter, -de se munir de papiers de perquisition, Il 
a empoigné son revolver -el a ti ré sur le combrîo· 
leur ofllciel qu'il n'a que lrês légèroment 
blessé. 

D'un bond, le gas s'est L•·ouvé dons la rue 1 
Mais, le policier liurloil à ses chausses .... Alors, 
un tas d'Imbéciles se ~ont bombardés policie•·s 
amateurs et ont fait la cha~se à l'homme. 

Y avait des prolos, pot·mi ces imbéciles 1 Des 
prolos qui, demain, pour la moindre babiole, se­
ront magisll alement passés à tabac. 

Comme l'étal de légitim~ dérense continuait 
pour lui: de plus belle, \\ illems a décharg6 
sor' revoh·er sur les idiots qui le pourchas­
satent. 

11 n'a malheureusement pas réussi â jouer de 
lu fille de l'air 1 Un faux pas l'a fait trébucher et 
ln pestaille s'est précipitée sur lui. 

Le triomphe a été facile â ces bandits 1 

Maintenant, \Yillems est au bloc et il po.!;sera 
en jugerie. 

El il sera QO.Jé, nom de dieu ! 
Il n'a pourtant que tenté de faire respecter 

légalement so libcrlt1 légale : il s'est défendu 
contre des scélérats. 

-o-
Quand les roussins eurent agrippé le gas ils 

revinrent à son atelier et voulurent y rentrer 
aussi arbitrairement que la première fois. Ce 
coup-ci encore ils trouvèrent A qui parler ! 

Deux amis de \\'illems les accueillirent à coups 
de revolver, - il y eut bataille en règle.~ au cours 
de luquelle un bon fleu, Lenaerls, reçut une 
balle dans le cou qui l'a salement attigé. 

Les hons fieux n'étaient pas en nombre suffi­
sant pour résister aux bandits et deux gas, le 
l'J'ère de ·willems, Victor, et un au.tre camaro, 
tombèrent dons les sri!l'es de lu rousse. 

Après quoi, les pohciers perquisitionnèrent. 
Ils firent chou-blanc 1 
Preuve que. - sous le prétexte mensonger de 

découvrir une fabrique de fausse-monnaie, -
c'est bien une violation de domicile, tout ce 
qu'il )' a de plus carabinée dont les roussins se 
sont rendus coupables. 

• ••••••••••••••• 

N'allez pas vous imaginer les bons bougres, 
que ces fa~ous craP.uleuses de 1~ - .l>olice sont 
une inventiOn belg1cotte ou helvcltquc. 

Foutre non 1 
Les roussins suisses et belges ne font qu'opé­

rer à. l'instar de le1.1rs malprop1·es copa10s de 
},.L'ance: ces P.Oliciers ont le dada de singer nos 
sales fripOUilles françaises - la séquelle à. 
Puybaraud. 

Ét c'est ':lne sùguelle comme il n'_y en a guêre, 
nom de dteu! Elle est toute pUISEante, plus 
puissante que Féliskvfl' et toute L'\ broch.etle 
des bourriqu~s ministérielle. . . 

Dam, les m1nistres passent - les pohc1ers 
res:tent ! . 

Aussi ceux qui s~pposent qu~ l.a pn3e de 
possession du pouv.01r par la ':adtc:ulle.a.l?u at­
ténuer la crapnlene de la cltq ue pohctcre se 
fichent le doigt dans lo croup10n. 

On s'en est rendu compte pas plus tard que 
dim:.nche dernier: 

Une fioppée de camaros s'étaient donné ren­
dez vous. avenue Daumesni lrour, de 1:\, p~us.­
ser une balade au bois de V10cennes ou, a 
l'ombre, ils avaient l'intention de casser une 
croiltc. ~ 

La. poli ce ne trouva pas la chose à. son gout 
et commença ses brutalités de suite que les 
camaros eurent quitté leur lieu de t:endez-vous, 
salle Delapierre, avenue ))au1Desml. . . 

La. flicaillc attaqua les ca.maros - a m1lle 
lieues de s'attendre :\.pareille agression - ~t 
les dispersa. Q,uoique ça, le.s bous fieux. con!~­
nuèrcnt leur route, }>:tr pellts ~rou pei!.: tls se­
taient munis de vtctua.illes e~. tena:çnt à 1~.; 
boulotter sur te coin d'herbe qu lls avatent gu1· 
gné. au bois de Vincennes. 

1 
• 

L:"l nom de dieu , y a de la place. Du d1able, 
si l:l'policc pouvait objecter que les .baladeur~ 
troublaient l'ordl'C ou gôna1ent la ctrculation. 

Ces réunions de bons fieux. so~t chose nor­
male: tous les diwachçs, les par~gots s'cp vo~t~ 
par bandes dam> les bots des cnnrons. ~ul n) 
trouve à. redire! . . 

Mais, ce qui est per~is à. tous est ~ntcrc~•t an x 
a.nat·chos: le~; gas ét:nont aOalés sur 1 herbe, 
rigolant ct ch:111t:mt quand uno troupe cle r~UI:l· 
sins cl1\buucba ct fcJn~,:ant bUr cu.x, le. polngH 
en avant, nt une douzaine do prt::;OI~DI~r:,, dont 
deux compagnel) ct un baladeur qut n <' t Jl:lti 

anarcho. 
On los n gurùé a\t bloc deux jo\ll'o elon los a 

romls I)D lborté, II(I.DII qu'un jugo lnllrucllon· 
nour so soit occupl· do lf'ur <·as- co rpli VP.Ul 

dire qu'on n'a pus lo muindrP. d(•Jit â Jour ,,.. 
procher! 

Voilt\ qui pt·ouvo amf'lorocul CJU(• Il\ rlopu. 
bllquc ra.dicl.\10 est austJ arbitraire quo l'opptJr­
tunardo. 

E N DAN~IEUE 

Saint-~,e~is. - Le c?nl~e-coup du bagne Ln­
v~n qu~ J a1 pa , sê à 1 usllque la Fem(une der­
nière n. en a pos ~a ru pl ua coulent crue çn. 

J~ !"Il en fo~ s, n ayant pas cherché à lu1 faire 
pla1S1r, et n oynn.~ pas besoin de l'estime de'l 
~harogna:ds quo J exè.cre dP belle façon et que 
JO voud~a1s vo1r cnfou1s duns cent mille pieds de 
mousca11le. 

Par contre, les prolos du hogne se sont délec· 
tés à reluquer la tronche da type. 

pepuis s~n lannuge.l'animal s'est assoupli un 
brtr~ , ce qu1 prouve que l'huile de bras a de l'effl 
cac1té. 

• •••••••••••••••• 

~ne l~p.ée de prolos du bagne Elwel, à la 
Plame-Sa~l-D~Jms~ ayant soupé d'être exploités 
par leurs smges, vtennent de ploquer le boulot 
el ~efusenl de le reprendre, à moms d'augmen­
tation. 

C'es t pas parce qu'ils toucheront que_lques 
pélos de plus qu'ils seront plus heureux.. Mais, 
en prenant l'habitude de groumer pour des 
co~ illon nades, ils seront d' ctltaque le JOur d'un 
sér1eux tamponnagQ. 

- · - . ----- ----- - - ------

OVINCL. 
L e s -..dtes cl'un guct-na•~u~ 

Amiens.- Bibi a jaspiné, en son lemps, de 
cetle réunion privée donnée â l'Alcazar par le!> 
cléJ'icochons, pour laquelle uu certain nombre de 
bons bougres avaient reçu des invitations. 

A un moment donné, le cri: « A nous les ca· 
tholiques 1 :»retentit et, armés de triques, les clé­
ricochons se précipitent sur les rares anarchos 
qui se trouvaient dans lu salle. 

Les copains, pris au piège, ne se sont pas 
laissé faire. Une quinzaine pat vinrent ù ~e grou­
et résistèrent énergiquement à l'effort des en­
tholos, ils résis tèrent tant et si bien qu'à eux 
quinze ils maHrisèl'ent 1 assemblée; dése~pér~::; 

de venir A bout de leut·s advei':>Uires les catholo" 
apnelèrent la police . 

Une nuée d'agents, de Olcards sc précqJite ~ur 
les quinze bons bougres qui ne ~e rebell~rent 
point conlre les agents. On le~> a11 êta ct en les 
rai "1L traverser un corridor pou1· les sorl11· on 
les passa à tabac. Jis pasl'èrenl en~uite à con· 
damnation, puis à la pri!;On. 

Aujourd'hui quel·~ues-uns vont enco1 t• 1 etour­
neJ· à lu prison de Bicêtre:; pour paver uvee !t'ur 
peau les frais et dépens du procù:> • auxquels il:. 
ont été condamnés. 

Il est bien entendu qu'aucun des calholi.:Jucc; 
agresseurs n'a été ni lll'l'èlé, ni condatnné. 

\"oilà encore une preuve de l'allluncc du gou­
pillon, du sal11·e, de lu poule el de:-; j_u~eur-.. 

Tous ligués contre le populo. On ne. snuruil 
trop le répéter. 

Utnactut-h·-~bna·l tllhh· 

Gournay.- Un 1Jo11 bougre m'(:cl'iL: 

c. Le Pi.nr. Pt.I~AIIll juspiuc t-ur le complu 1 
Gen·ois, le ro1 du r. omago IJiunc. C~Jmm h: 
vieux t::nh.tf doit èh c uoulro Juus ln ll'tdhl~ G -
vais-Houctot tl nccoplot n on doute, le tu\ u 
l'uivaul, ~u•· h: Houctot, hC~uffu-gulolt '1clod •u 
il la foire éloctol'ale. 1 ue 'oudro p J a,.. .. 
l'u littue lo 'umcu cul ment 

• X ... d'l lb ur- n-l\1 ' 

Allon-, ccuua•ndt:, \U 1 ua Bvu· 
Bouc lot ... '•Cl'\ ul ... , u't ~l h)UJO 11 

• 

• 
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LB PER.B PEJNAHD 

mcoucr·nto:; ol lubl n'~ rail pus. dl.' difloronce ~ 
~illon fJ Ut' IJouctol est plus c!t\rrcol c ncoro. 

lo cl'do donc lu purolc fi mon cono~pondnul : 
houctot c~l un fih fi l>apn, millionn~Jrc. con· 

.;crllor· gt'n~nt l tlu ca n on de Snin l-Suon~>. un 
pou u \'Ocn t n lu cour de Houcn... mu il'l si pou 
qu'uuhmt vnut n'on pns pnl'lcr·. 

con ti nuollament, voulunt rélnhlir lu dh;cfplino) 
faire m ru·chCI' los prolo!', el pa loti et pnl.alr•. 

Voaci :;o rlcruit'> r·o Ralnu ,lt'ric : 

lluvail tin~ do longueur· le coup qu'il vien t tlo 

Un putt\' J'C bougr·c. p c'• J'C d'une uomba·ou s~ ru­
mr llc, lr nvnillait dllll" en ~acré hogne ll t•puis 
on.:e a11s. Le snc-ù-mistoullos 011 CJ UCslion vient 
do le llcltc clehor:; puree rpr'1l uvnil rnmo ss6 pnr· 

torre un mon:eau d e papi,wd'crn ltallogc ct J'nvuiL 
mu; dun s :-n roche JlOUJ' e n r ecouvrrr les livres 

d'école de !'Co ~ossas. r6ussil· conh·o GP.rval13. . 
1 tl spécinlih.\ riP Bouclol. c'M:l Jo chu nlt Duns 

son clri\lcnu. dopurs lc.s m~flrcs ju:>qu'au .i ··r·nil'r 
gOtc-suucc. lous t'Ont chuntulJic:-;. . 

En temp,; ordinmrc, lui, le ~on..:ctl,lcr g6n6rnl 
de Snrnt-Sncns '1srle les ou\Tr~rs, s nûol'lne de 
Jeu•·s pelill's Ôllnires ct u lu _pu::~o ~le cent sous 
fucilc. En période 6lectorale. JI n opere pn~, hu­
m~mo, mor:; ù !"On cn~tcl. tous sont pr·rs d une 
sncr6e rugo do chnrité. 

Apr·t·c; celle-la il fllul tirer l'échelle l 
S1 les prolos de co hng ne infect uvoient un 

brin do poi l, - nutr·c purl quo "ous le nez, - une 
sem bh hie u tnJ irc ne sc proùuir·niL pus : s'ils 
é uiP.nt un brin ~olidoires le tyra n mettrait les 
pouces. 

Les uns
1 

dnn!'; ln foire (• lcclontle,_'""''senl à flo t 
lc:o. bb-tomJloc::, lui, Bouctot rléd~rfr. e ce ~rue 
écruurtml : il a·esto rroid, calrm•. d1gne .. . mais le 
p olit systl!me mOJ•cho. t~ut de m(!~e ! , 

Ca, uom de ùieu, c 'c-.l sù r-.~ lc sne il-mislooll~s 
ose pareille \'Uchel'ie c'es t CJu'il !"niL que les pnu­
vres exploités ne rou~pèlen l ptls. 

Ln vncherie patrona le e!'t toujours d'autant 
plus for t(; qu'es t faible l'énerg ie ùe~ ouvrier:;. 

Par oxemplc, â quo1 al Ci;t fort,c ~~ ~ 1 ~ngueu­
Jude élcctornle : ça o été rigolot, ~~~ chrchrs c ntrc 
Jui et Gcn·ah.- lis se fOnt lrarlés comme du 
poisson pourri. 

Celte J~ ur·udc a é lé pour la gulcrie! ! ~ Ile u'a cu 
qu'un bu t : foutre dedans Jo volard naïl' ct lui 
fuire-èüre un cléricochon qu'il prend pour un 
libéral. 

J,t." ,..ain h ·c. 
• 

Saint-Nicolns-d'Aliermont.- Le •;ioux gninff 
a d6jù j uspiné d es tours de c rapules fJU'em­
ploirnt les singes pour réduu·e certain!'; soluires 
t f UI ~on t rc . ., tés potable~ . 

T ouj ours lt•.,. loi~ M:(•l éa•n fcs 

Brest. - L'npplicntion de ces garces de lois 
continue. nom de dieu! 

11 y a plus d'un mois, le ·1 juillet, un bon fieu, 
~lnrpeuux, fut arrèlé il Brest on ne suit pns au 
juste pourquoi: les marchand" d'injustice l'accu­
sent d'apologie et <VaYoir voulu détourner un 
troubade de ses devoirs. 

Toujours est-il qu'aprèlS un moas et demi de 
préventionJ la pauvre victime va passer en cor­
r ectionnelle. 

Yoilà qui e:-.l fait pour rappeler, à ceux qui au­
roient tendance dè l'oublier, que nous sommes 
en république - et sous la coupe des bourriques 
radicales. 

.~\. lu ' 'olJèrc nauuh:l(tnlc 

Eu. - Vautre jour, il y a eu une rigouillo.rde 
séance à la Volière municipale : les volatiles à 
Bignon ont donné, adjoint en tète, la mesure de 
leur servilité. 
Premièr~ question, soumise au conseil..., 

ajournée JUSqu'au retour du maire. Deuxième 
question ... , idem au cresson) - et ainsi de suite 
jus~u'â la gauche. 

S1 Paul Bignon ne guérissait pas de sa veste 
éleclorale1 ça ne marcherait donc ~lus. 

Plus blaa~e que Paris la ~Ile d'Eu est port de 
mer etJ depws quelques semames,des na,rires -
deux, trois, quatre- viennent y ancrer·. Ils trim­
ballent du bms pour une scierie. 

Muis ce t10m de dieu de port s'envase et il faut 
le curer. Le travail était commencé quand ce 
sacré conseil a eu l'idée de l'interrompre ~ous 
prétexte que le t•emuement des vases n'était pas 
hygiénique pour les baigneurs du Tréport. 

Certes, ça ne pue pas bon J Surtout fait dans 
les condttions actuelles; mais si la sociPfé était 
mieux agencét;!,les procédés hygiéniques :.~ra ient 

plus dév~loppés qu'i_ls ne .sont et le curnge des 
ports se tera1t sans mfechon. lJ y a des moyens 
- qui n'ont que le déCa ut de coùter cher. ' 

Pour en revenir aux oisons d'Eu en réalité 
ils ne voulaient rien décider en l'absence dÛ 
maire. Lrs ponts et chaussées ont rouspété 
demandant SI on se fichait de leur fiole; ils par: 
laient de reprendr·e la drague ..... 

Alors, malgré. l'absence d~ leur chef de flle, 
les conse•llers c1pa.ux ont déc1dé la continuation 
des travaux. 

Ouc de gnoleri~ pour pas grand chose! c'est 
de la belle comphcatron, nom de dieu. El tout est 
comme ça,_ dans la gorce de société actuelle. 
pour lu mmndre des choses on choisit toujours 
Je cbemm le plus long. 

Le 'J;'réport,- Ça ullst,it mel. C'est pire 1 Un 
CSI'Of.(nffc copurch1c, l1 hJcyclr•lle ct l1 cu«qucttc 
bfenche est entr~ tlons Je bagne: c'~sl •mc ~c;­
f ~cc de gardo-chlourme sup~ticur, rousplotÂn t 

• 

h ncorc un excn•plo : dans la boite ou!Oqu'il y a 
une école d'horlogerie un bon boogr·e de porif?Ol 
et s a compagne étaient occ upés comme pohs.­
scurs sur m~to.ux et. il euxdeux,ilsseraisaient:m 
mois de :JOO balles. 

Le singe, si ctruritnble pour le!: orphelins, a 
dé.niché un prolo qui fait le. travni( à plus bas 
priX et a trouvé une mo.uva1se raison pour s-a­
quer les deux parigols. 

Tous les soins de c"e chamcaucrnte !;Ont pour 
sa satanée · école d'horlogerie ; il recrute des 
ëlêves pa1-mi les enfants as--istés- c'est tout à 
fait pratique! 

Reste à savoir si les gosses aiment le régime 
de!'; pommes de terre ct quel salaire leur est a~ 
tribué! 

]\lais) pnr conh·e, ce qui est connu d'a vance 
c'est que. le jour où ce philantrope aura sa déco­
ration elle lui aura co\tlé moins chérot que s'il 
s'était adressé aux jean-foutre qui ont pris la 
succession du ll·io: général Calfarel, tante Li­
mousin eL gendre v\'ilson. 

VERS LA RÉVOlTE . 
(6) Par HsNRt RAINALDY 

• 

IV 

Service en campag ae, simulacres de combats 
marches, contre-marches, reconnaissances' 
œa.rches. forcées, t~ls éta.icnt les travaux de 
chaqne JOUr, les preparations à la guerre -et 
cl.u~ 6pu1se~ents, aux insolations, aux mat'adies 
qUI tuent betement. 

Delcros se sentait brisé, anéanti seulement 
sout~nu par l'entraînement, l'é~ergie, les 
nerf~> .... 
~·en~ui l'envahissait; les spectacles des pre­

miers JO~rs, les précipices effrayants, les som­
mets acctdent6s et magnifiques d 'horreur les 
d~ngers des ascencions et des descentes à rorce 
d ctre renouvelés devenaient banals .. Ces gri­
tp.aces ~e. guerre ne l'ent~onsiasm2.=!-e.nt ni ne 
1 emou., a}ent plu~; pas m1eux que Sbs cama­
rades 9u1 se hâta1ent en toute occasion de tirer 
~~~r SIX .cartouches, afin de courir les chances 
d etre mts en réserye et de ponvoir se reposer 
un mo~ent ou solet·l, comme des lézards. 

4-u qu·e. cependan~ d'un a.neien alpin italien 
gm sur~a.tt la deuXIème compa!rnie du 38e les 
França.ts sont des heureux à coté des ItaÙens 
du même corps qui exécutent chaque année 
des manœuvr~s de neuf mois dans la mon· 
tagne. 

Delcros savait les ,Plaindre, non eansajouter: 
~ Hélas 1 le mal de 1 un ne guérit pas celui de 
1 autre .... » 

La fatigue de cette vic rut soulagée guelque 
peu par. deu."'C 6yénements qui, très dtffércDl­
~ent, VJDrcnt fa1re diven;ion, occuper lelJ Joi­
s trs des c~asseurs, ct donner matière à leurs 
conversat1op.s pendent huit jours. 

.L~s premtères r,randcs mnrcbes étaient ter­
mmc~s, .la dern,icrc étape cl~ cette partie des 
ma.DOJ U\ rea Ot:ut faite.... C'mgu:mtc JOtll'lJ do 
tirés, ... plus que crnnrante ' .. Soruu1c toute la 
caacrnc valait mieux; si l 'on y etait plus' c~-

rwy6, du mnln11 no rlrHJII:lflron JlfUI d'y t rovrJr 
~ant RC'COUrS, r•()JJIIOC Cfl t;ha8t.CUr, ltJIJibÙ dC 
fnM~uo c·l tiC clan leur JHHHlant. l:t JO'Lrchc, aan 
que lo roêrlc•clu :mxlllalr~ lm pu il :'trent pftt lui 
dunnor des wino .... I.o curlavre avait. /ot t• ah n­
donné sm· nno r·rl:lc .. .. !Jeux h11rnmf•JJ Ir• gar­
dalf'nt on :d.tenclant qu'on :dlftt lo clwrchor. 

· Vraiment, sc disait 1 Jc•lcro , JC n ' rllmcratfl 
gu ore :t finir de cette raçtJn, fJUOICf n'Il y • .&.il 
pcll~ôtrc plua de m é rite a mourir nlnei, s:lm; 
éclat. .. . C.lr c•'cs t pour la r ·~tlrll 'lll'il CBllôll)l.JI• 

nus&i celui-li ... . sous le puirl r> du joog ct l o 
coup de sa bl'o du tioloi 1.. .. ~ 

l>clcros fut encore puni de quatre j ours dr> 
salle de police pnr J'adtudant, le lendemain , nu 
moment oit la ~· comp~goic allait rejoindre le 
~ros du b:tbillon et hL bnttcrie alpine qui con -
tituait avec lui le :\.V 11'-' groupe, commoul'lô 
par le chef de batailiCln, cl 'fUI dorait se haltl'e 
contre le XVH.Io formé du :}!)o ba~üllon ot. 
d'une batterie également. Motii' de la puni­
tion: « Hetard au russembletnont. • l-es dix 
hommes qni arr·ivèrent doux ou trolt; minutes 
apn• 'J ne rurcnt même pas réprimandé~ .... 

(;'es t durant cette jou rnéc qoe déserta le 
chasseur Collnrd. 

C'ollard était une brute dans toute Jo rorcc d u 
terme. ~a figure grimaçante, couverte tl'égr3ti­
~oures et de bosses, faisait p2ur. Il avait la tt:tc 
enorme, le c:orps trapu ct mastortuo. 

On l'appelait« le Gorille 1.1. 

Parfots, il riait, avec des éclats féroce~ 

d'uce blague dite par quelqu'un ou d'uM forcé 
naï,re; d'autres .fots il s'emporta.it en des co­
lères extra:vaga.ntes à propos de n'impcn'le quoi 
ct contre n'importe <fui. Il tirait sa b:ùonnette 
ct, 1:1i on ne l'avait retenu. il aurait enfilé son 
h.omme, aussi bien qu'on mannequin d'exer· 
Cl Ce. 

Il était en outre d'un entêtement extrème et 
n'obéissait qu'à la demière injonction, sous la 
m enace du conseil de guerre. Jamais le capi­
taine ne ravait laisse fi gurer aux grandes 
revues. 

Il. s'était un .i our battu avec Cbignat_et lui 
a.vmt fendu le nez d 'un coup de gamelle. De 
ce~ exploit il n'avait retiré que h uit jours de 
pr1son. 

D epuis lor s, l 'adjudant en faisait ton hochet; 
il s':unnsait à l 'exc iter, à. l' irriter m ême ct, 
quand Colla.rd dépassait les limites, « allez, au. 
oloc 1 »c'était vite réglé, le motir était bientôt 
trouvé et les punitions pa.ssa.ien t sans contrôle. 
« Collard: - guatre jours de salle de police : 
mensonget - tmpolitesse, - malpropreté .... » 

Autant aire : quatre jours, sans phruses' 
Cependant cc bruta.l commençait à en avoir 

assez de la vie de paria qu'on lui faisait. Il 
comprenait son infériorilc- cérébrale et cela le 
bouleversait; d'épouvantables colères le se­
couaient; pour un rien il eu.t tait un carnage 
sons la tente. 

Depuis quelques jours surtout ses camarades 
le trouvaient P,lus farouche que de coutume· 
c'est à peine s ils osaient lui parl e r. ' 

La penxième était. co.mp6e à deux pas de la 
fronttere, s ur le flanc du mont Olhion. 
~vant l'aube il y eut alel'le; le général ve­

nal t d'a.rri ver: le capitaine reçut l'ordre <le se 
rall}er ~ur l 'état- JI?a.Jor; on se mit en route. 

B1entot le sole1l s'éleva, la chaleur devint 
lourde. 

I:e poids .du.~ac était accablant, la bretelle du 
fusil coupatt 1 epaule et les hommes piquaient 
le sol rageusement de leur bâton ferré. La sueur 
leur coulait de tout le corps abondamment et 
su~ les pierre::~ du senti or; des gouttes tom­
halent, comme une pluie. 

9ollard grimp."lit derriè re Delcros. ll a.Yait 
m1s son béret J.\\ bout du fusil enlevé sa cra­
' ·atc ct déboutonné sn chemi se' et sa v ct> te· on 
voyait sa poitrine velue. ' 

Un.coup de s ifflet: repos . 
:i\lats, au bout de cinq minutes à. peine un 

comma.~d~men~ remit la cowpagnie en mar~he. 
J.Je cap1tame lUl fil ~ner le col du Uazct,­
seul passa,t;e ouvert dans les Alpcs-llal'itime.; 
entre la l'ronce et l' ltalie, - pour y attendre 
de nooveau.-x ordres. 

Enfin, les premiers coups de feu o.•clatèreut à 
ga.uch~ et1 ~1entôl aussi les petits cunonsd'uuc 
batter1e at pme suppo:>èe cnnemio. cou ni rent 
d.e leur vo1x plus forte le crépitement de la ru­
stllade. 
~ génér~l, à chc,·al, suivi de loin par un 

matgrc offlCler d 'ordonnanceeL deux 1'rtillcurs 
passa devant la Deuxième. ' 

~ ::\c reste~ donc pas 1:\, ''ou allo~ , o 
fa1rc exterm.IJler 1 • cria·t·il :~.u _ph:\! ne. \u 

~as gymnn LlCJUO la.compagnic de Uclo t Ua 
s abriter dcrr1or o le mamèJün d'ou p ri 1t la 
canonna.do. 

J 

• 

• 
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Appel aux Gama1·adcs de Roubaix 

• um>t•cnco qui n'gnc pa rmi un grand 
h 11 11,\~ dl' cu m:11·ados nat d'autant plnt~rt'gr~l-

110111 
1 "o do 1uh• lo tlct ni('r t>chcc du ponttfo 

(1\~~0 t.J~r~UCil~ 0 \ll sdc, ln l'l'llClÎOO ch rlc,:.dc C l 
<'L tn na lc redouble :n·cc d'autant plu~ d mtcn­
~i•:l; 0<t u'il y :1 chez nous plus dc none a-

1•'{1cc\ouplc n'endure pas sn misèr~ 1~nr plai-
JC 1.1 ,.,,.1dnit être heureux 1 ~I:us llucsa.lt 

" 1 r - 1 , • . 1 l'. :>.t ~o:omcnt conquerir c nen-e re. . . . 
C'est :\ nous. cnmnradel'l, ct :\ to~s _les S) m­

bi. ucs au~ idées de redoubler d. eflorts. . 
p:VJn~ occ:.sion sc pr~scntc: IJenr.; Dbol'l' de-
. faire de~ conférences dans le .. ~~r~ c,t, à. ce 

:.I~C ~ le qroupc du PHc: prend 1 Jlllltattvc d~ 
pru}~~è'uer' les camarades p~ur le Famcdt 
~?~~u~an t, :\. éi heu res du l'ou:, au Ta~ bour­
-1 · -· rue des J,on~ucs-H:ucs, on .s entcn­
~~~~n~~r' •ic:- conférences ct 1:1. locat•on des 
.:>alles. • 

t•nl'lfi .. ............. 

Communications 

_Bibliothèque Sociologique ~cs Libertaires d,~ Xll0
• 

Les camarode.s so r<luniront lcdtmanche a 8 b. 1 /~, ~Ile 
Delapitlrtc, l6S, rue d.; Charonton. 

_ l.c g roupe comnHt~tllP du X.lY6 se r~unit tous les 
samcch:., salle Auoc, 2t, rue \louton Du,ernet. 

Causerie pur un ~marade. 
_Groupe des Etudiants Ruvçlu~ionnaires Inl.erllD.· 

tionolistes. Réunion le mcrcred•.• a 8 h. l/2 du soir, 
36 rut Ùll ln Mont.agnc-tite-Ocnovtève. 

' _ Les Libcrtsures du X.\'", rdunion t<>us les dtmao-
chcs soil• cl1~ Bët·a, llti, ooul. do Grunelle. 

_ LA BAsooue, grçuf.e l~bro dell clercs de notaires, 
avoués etc. Siège soet:1 , 8;,, Bd ~lagenta et 1, r~c do 
Chnbro'l, maison Pilla:,~. Pcrmnncnl!o tous l~s mlltdta et 
vendredis de !l il 11 heures du so1r. 

Eo dcbors de» que11tiou" corporatives traitées, le 
gt·oupc donne des consultation.!! gt'iltuites :~ur toutes 
an'nires chi les ( succes&~ons, dtvorcos. vantes, baux; ) 
affaires commcrctales .cl cor,·ecttonnelles, JU~>hc<· do 
paix, prudhommcs, acctdents du tl~vad et nobmmef!l 
sur la loi du 12 jan vic•· 18'..(;, oppostttons sur lcll salat· 
res des ouvriers et empiO)'C!!. . 

Le11 personnes qut t.olhctteront des r<l!ls01gncmcnts 
par correspondances, devront JOi_ndre ~un ttmbre pour la 
roponso et écm·e a î\1, G. Pct·rm, 85, bou!. hlugentn, 
Paris. 

- f'a lon du; Familles, 101, t·uc des I!nlrepreneure, 
:.amed i :w. à !:! h. 1,2, conr6rencc 1-'nhliquo l't contrndio­
totre par les citoyentl Lév~quc, tx-pasteur protcatnnt, 
Bertrand, ex-prùll:c cathol1quo. . 

Sujet · Les enSL'ISnemcnts crunmcls des reh01ons. 
Eum!e : 0 fr. :l(). 

- Lt ' Cr. de r .:vollc" cal miaen ,·ente à Paris, clnns 
leS kio~qucs. Lee camarnrll'~ de provin~o qui_lo dési­
rent sont priés d'co fat re Jn demande à 1 admuustrahon, 
ti, pas!:.age Lathuile. 

URnllc ne 

AuuenvtLt.IEilS.- Les copnina se renconh·ont Jo di­
mnncbe au fort d'A.ubcl'\'illiel'B, à 2 h. de 1

11lprcs-mJdl. 

::ÏAI:" r-Dm·ns. - Samedi 20 aout, oonférencc pubhquo 
, t c;ontradtctotre. salit Môrot, 2;;, cours Benoit. 

Ordre du JOUr : L'ao·airf Dreyfus. 
f 

,,~ 

Enlréc : 0 r. -"· 

NJwes. - Les hbt•rtturcs ntmo1s ao trouvent tous 1ca 
"'lmcdia. dimllllcbes oL lundis caf ô Day re, 22, ruu do 
la \'icr~. 

CJJA1 t!AUMF.Jt.L.\N r. - Lo " Pèro Pc111o.rd " ed en 
wnte chez ~fal.Ur••. coiffeu•·· 

GAVAJLJ.o:->. - L~> groupe lil>\!rt;ttre "la Fraternelle'' 
ac rcuntt tous ies oimuncbes au caf..! des ~éc;octants. 

A \'IGNOS.- Le<; camomues ao rllncontrcnt tOUIJ les 
tilllll d11i {1 8 h. l j:! du 60ir, nu caft!-har du Palnts, pince 
do lllorlo<0~. · 

LI) camar-.JJe l ... 'lgct cric let> journaux ct porte;\ dorni-
CJI"'. ' 

Lmour.&. - l.ns camarndos do ln Jcune11so Libcrl.ol.iro 
aont J•ncs df• S< ' ' mhc 1 -nmed1 J:J courtull un locul 
tl n J'JJ ure balHIUellf, ('OIIlUIUnJCUtion ÏmpOtli\Q\r., 

- 1. ajl)tllno.uxunnrduat aontcn vento3uXklollquu 
Jl)rv.: 1) ni -Duuoub Ol Jourdan. 

h: u;.- 1. • eop:~io• f"l oor n,.s tl r ncontr ront 
m d1 8 u. 1 • C&t.IX !lon • .. J dll:lt s 

A 1 - '1...e J r P 10 rd" tt lpow 1 11 1 nllllen-
r 1 •t ltouwnt ('!b r ma rn 1 0111 

a • Il J 1 de 1 1 roUill • ' 

LE PmU~ PJtiNARH 

Cci,'F.. - Loa COJilllnll ao rllun11ucnt chnquc Jotull ot 
::nnwdl nu café Cnatnn, qun1 ..tu Uoau. 

1'novr.s. - ~lontprrrtn, unpnaau Urflllquln v11nd ct 
orto• O. domicil le " l'~ru l'elnnrd " lu " Lil11•rlniro " 

P 11'11 " 1'em)•a Nouv~nux ", ainsi quo los bror 1turr11 
al crtnircs 

Lo11 bouquina de ln Oihllothèquo 11ont à ln ùlepollttlon 
dù" enmnl'lLdi'R 

- Afin du rucilllor la pro,•ugnnùo ot. ICl VC!\tO lltlll 
journnux libertnirca Jo \'t~ ndt•ur de Nlmr:, pr6vwnt les 
ctunarndcs qu'il ao trou\'O à midi, bouillon Duvnl 1 ÙI:T· 
rti!re lf' grnnd temple, dt' 1 h. 11~~ à 2 h. ruo Coloher, O, 
do 2 h. i1 5 b. bnr Nlmoia, à drotto dl' ln l)'lrO. 

M.-.ns•:tLt.P.. - Ll'll JOurnnux, brochures e• cnnnaona 
libcrt.nirea aonl cri6cs pnr le camarade Caradi. 

- La Jeunesse A nnrchlate donne rn uno causcrto toua 
Ica jeudis

1
• o. 9 b. du soir, IJllr des Vignobles, H, pas· 

sage ùcs .r olies-DergorcP. 

1 

Lna "l.loiAHM'Ifll I>U Jll:nv. I'I'!JJfMUt r;our • 'n ~' 1 .,.,, 
I'IIXI'mplturn, 0,2.', 1 rrtLnr·r., 0,3 •• 

L'AI.WAHAr.JI DU 1'1!111( I'Y.JIIAMll fii'IIJ' Jfr.lf (11 111). 
L'AI.WAHACH JIU l'l'liU'. I'IIIII'AniJ riOUr J 1 rtJ.tO: (J 'IJ, 

frnnco O.f'JJ. 

Brochure (l 0 fr. JO; frclflco (J fr. ffi l'c:rAmp. 

V AlttATIOXII OuY.IIIll IIHll opinion• nnciMn a d JpJ~• 
Guesd~', G:.t.ncl Devi lo, ete., rceu lllle.s et (lnnot.6ca 
p:~r I~mil1· Pouget. 

L'Ar•AilcJUv., par Blisuo Iteclue. 

. - Quol!)UCS cnmaraùes du. ql~artter d'Arc no nl\n de 
dcct·nh·ahl!er Je mOU\'('IIlCnt tnvttent.l~s cnmnl'udcs du 
quartier .à se r«!unir au bnr Toussaint, 227, a,·cnue 
d'A rêne, le jeudi et le dimanche. 

- Sum(·di 20 nu llar dca \ i;.:ohlct.. concert ct cnusc:.­
rit•. Les co.rr.:u·adcs qn1 tléell'~'n' los journaux libertni;­
rcs n'ont qu'à s'adresser au bar, on l~>s leur portera a 
domicile. 

UJC S1?:cLP. o'An·v.rnv., ptlr P. Kropotkine 
Aux Jt:UI\r.S ov.x'l, par P. Krop<ttkino. 
L'AontCUL'l'Uin:, par P. Kropotkine . 

1 
EuucATJON, ÂUTOIUTf: PA·rv.n"v.Lr.v., tl'llr Andr6 01rud. 
LP.S Rl';voLUTIONHAIIlP.S AU CoHonb DR Lo:tnM&a. 
PATJUP. 'ET lNTY.tt:tATIO:tAI.IS)Ir., par Hamon. 
LA GnANOP. Jt~vot.uriON, pnr Kropotkine. 
LA L01 RT t.'AUTORJT~, pn:r Kropotkine. 
Ernns PAYSANS, par ~fnlntest..'\ . 

DUNKF.Jt-.::E. - I.e " Pùre Pot nard " cs\ en \'Cnte cJlo z 
le déposituire Alfred, r.o, rue d\! Sud e~ dana les kiOS­
ques de la ,,ilfe. 

L: D.\VIlF.. - Le" Pèr~ Peinard •· est cri~ par .Bar­
rt•y, 20, rue de la Hout·s•' ct en vente dans tous les 
kiosques. 

Iorun:Aux. - Ll•~; cnmuradcs bordelais sont. o.visés 
qu'tls trouveront ù. ln buvette tenue par Jo camat•a:le Ch • 
Caumille, rou te de Dayonno, 103, les journaux, bro­
cburHH, etc. On porte il domicile. 

- Chez .Pa lang .. , :2a, rue df' Chevrus, on peut ~;e p1 o­
curor les journaux ct publications libc1 tairPs. 

RouDAlX. - Les copmns désireux d'avoit les jour­
naux et brochures liltcl'lalrC!! n'ont qu'O. s'adresser à 
~l.nrcha.nd, au Franc Boudeur, rue du Grand Chemin. 

SAJN·r-CnAWOI'fV. - Les camnrr..des invitent les jeunes 
gens soucieux de leur JiiJerté à ae rendre tous les sa­
medis de 7 lt. 1/2 à dix l•,.ures du soir et le dimanche a 
9 b. du ruatjn, au Pont-t:H-Plerro, 2, chez Doutre, bts trot. 

1'Att.AflE. - Lo " Père Poimu·d " ot toutes les publi· 
cations libertaires sont on vonto chez Gaynon, sur ln 
PêcLerie. 

- Les oop:lins so rôumssc:nt tous let~dimanches dons 
ltL soirée. cliez C'!:Zlrles, cafetier. rue Belfort 

TouLOl\. - Les camarades trouveront toutes les pu-
61icntions anarchistes rue Vincent Cordouan, 2, o.u mor­
cbnnd de journaux. 

RP.nJs.- Faubourg de Laon : réunion à la Buvette 
du Lavoir, le samedi. Urgence. 

- Samedi 20, ti Sb. 112, conf6rcnct publique et. con-
tradolctoit•e par . .l:iemi J.)hor~, !Wilo Vanny. 

Sujot : los crunos des 1·ehgrons. 
Dimanche 21, 2o confôrcnce, snlle Vann:r, à 3 b. 
Sujet: ln société futur~, production, cônsommation, 

amour libre. 
Nota : Emréc gratuite pou•· les dames. 

ElLtérlcur 

LtèoR. - Les hbcrlluros 1.10 r6unlu ent tous 'les 
oimnncbcs, à ti b. du aoir, chez P. Schlebach, 85, q uru 
d'Orban. 

CnAnLEROJ. - Tous les liberûures se réunissent. le 
samedi, à 8 h. 1/2, au cafo du Temple de la Science • 

~- --- -

Petite Poste 

D. Gallargues. - B. Br•''t.- T. ~anteuil. -Y. Rou­
baix, - J. Chalon-s.·Saonu. - lL Troyes; - B. Dour· 
gts. - L. A vi;;non. - B. C1otat. - P. Londres . - L. 
CbittPamoux. "'-' R. St J l•nn d'AnJ:éh - C. Dijon. -
C. Xice.- .\. Hyéres.- C. ot O. B. Toulon - :\!me D. 
l't S O. llontluron.- C. Dergeta(:. - Coop. Lyou.­
N. Hirson.- V. Rcimb.- A. AngerR.- N. !Joie St. De­
n s.- V. Nîmes.- li. ptlr C. Grenoble.- ~1. 'froycs.­
L. Forèt.- .A. ~iort.- P. BrcuiUcs. 

-A. B. Pa!ise nu uurcau. 

}>our graisser le tirc-pierl du Pi:JtF PlllSARD : 
Alcide de Liv rpool, 1 r. 

Pour la Révo-:1:-u-:-t-:-io_n_ I:-:ta:-:-li:-. e_n_n_e ___ _ 

Bnvoyé a 1 \.;ttator· , :!.3 Ir (r liqunt rr•·u par le Pl:­
re Pt:>mnrd. 

Sol.ltlAnt 1 é nHs 1'111~1 \Jtm:uRS : .\fin IJIItl les cnm!lra­
d~• l!OH:nt ns'>ur~s •tu• ll'urn dons »ont tu·rivc:s t.1 desti­
natton,_le groupe on nccusct:L rèception p:tr lo& JOurnaux 
hbcrt:urès. 

'•U.'( l}lli :Vë!UJ ;/Ü CnV•)yr,r rlirrct<:> mcnt :lU grOU J'li', 
Rtlreucr H.F. Cufase, 1~, rn• Cardinct, Hnri11. 

I.e •'(Unflratlc' A. Pru(.l mm<' tU 'rera t p cl 
1 our tm t1'ft01l l o lolpJJ 'l"c et r~r'loluliot 1 a r , r ••lt 
1 » dwn~~an , 1 o (, • ct • r dl' da1111 1 [[NHIJ 
111 111 r rolul QIIMIU' ou anar he r <i 1l 1 llfj.(l 

1ucri o n•• <l'aullt1 • 1 1 , r , , ,. S \ 
'trul, Pa11 • 

Pmnm: RP. D~CLAJtATIO~ o'ETJI'>VAXT. 
Lv. llACIIt."iiSUR, par Jcnn Grnve. 
LA PANAcâE-Rtvoa.urtoN, par Jean Grnve. 
lWJO~ALlTH ou ~!AntAov., pa_r .Rt:n6 Cb.'\ught. 
EN Pknrooe ét.RCTORALr., crtttque du .uffro~o univencl 

par Malatesta. ' 

Brochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l' eum.p. 
NOTRP. CIIBR ET VAN~I\~ PRf!'SIOV.NT, publié~> P3.r le 

" Libertaire ". 
LP.s Cantes DB Duw, par Séh:lstien Faure. 
PO~RQUOI NOUS SOl.la.IP.~ INTP.ItS.,·r iONALJSTP.S

1 
publie&• 

t1on du " Groupe des Etudinnl~ socialistea, révolo­
tion.na.ires internntionnlisu·a ". 

L'ltNntVloo ~T LB COMl.IUNJS)lP., publication dea E.S.R.I. 
R!Pon.w.as BT RtvOLUTIOI'I, publicalton des E.S.R.I. 
MJstae aT MoflTAt.l rP., publicalton des B.S.R.I. 
Lt.s A:sAncmsTss BT t.P.s SYNVIC.\TS, J>ublication dea 

E. :::,. R. I. 

Broc/mres à 0 {t·. 25; franco 0 fr. 30 l'e~~nlp. 

LB Doo1.1R ET LA ScJRNC&, pnr E. Jo.nvion. 
L'ORnlt.& PAR L'.ANAacmv., par D. Saurin. 
Las Ts).{PS NouvY.AUx, pnr Kropotkine. 
PAOES o'msToms SOClALtSTa, par W. Tcherkesott. 

Diocrs 
DovcoTrAGB n S.AOOrrAoB, 111ppo1·t de la Commi111ion 

du Doyootbgo ntl C<>ngrês corporatif tenu a Toulouae 
en scptcmbN 18':17. - Deux brochures pour 0 fr. <Ki. 
Par poste, l'ex. o.o.;, dt x ex. 0.:15. 

GuP.ULP.S MOIRRS, album do dix croquis, d'après l'œuvre 
de Constantin .Meunier, pnr Luco, préface de Charlee 
Albert, : fr.j franco, 1 ft•. SO. 

Ln collectton ao LA SocJALI..l 1895 ct 1896, 76 numéros, 
brochée, 7 fr. 50; franco, IS fr. 

LB PQne P81NARD, nnndcs 1891, 1892, 18'J3, l'année, 
brochée, 8 fr. 

Le PèaP. P BINARD (nouvelle aôr.'io), 1800-1897, G2 numé­
ros, 8 fr. 

L'aniche du P. P. àu Populo,~. le CANDIDA 'l' A LA LUI'CI, 
chaque affiche 0.10, frnnco u.l5. 

LA Soc1i:Tâ AU LBI'fDI'!NAII'f Dit LA RtvoLoTton, par Jeao 
Grave, 0 fr. 60; franco, 0 fr. 70. 

DIP.U RT L'ETAT, par Bo.kouoine (avec portrnft}, 1 rr. 
Erwzuons, par Zo d'Axa, lo vol., 1 ft. ; franco, 1 rr. 30. 
CoM)fP.NT c'ETAT llfSRIONR LA wo1u.u, publlcatioo du 

E .S.lU., le vol. 1 fr. 50; franco, 1 fr. "7~. 
BIDLtOORAl'IIIP. DR L'ANAncut•, par Netl.au, fort YOlume 

documentaire, ln-So, 5 franc•. 
P.AnoLrs D'UN nf vot.l'r., par Kropotkine, 1.60. 

En aolunl.B cl 2 fr. 50; franco1 2 fr. 0 

LA CoNQUATa ou J>AJN, p:tr P. Kt'Opotluoe. 
LA Soc1tT~ PUTUiuo., par Joan Gran. 
LA GnANDB PAJIJLLP., par Jean Grave. 
L.'lNmvtou KT LA Soc1hl., par J ean Grave. 
LA PmLosoPma na L1A1fAncuut, par CA lalo. 
Da ''"" CoMl&Ol(R A r.' AMAitcm•, !J3r Cb. Mrua&o. 
Les JoYEusads Dl L'flxtt., par Ch. Mnlato. 
DR llizAs A J~RUSAt.llM, par Zo d'Axa. 
Buu01, par Dnr en. 
LA PsYcHOl.OOlll rm L'A!(A.RCIIISTI!·SOCJ ~usn, 

Hamon. 
LA PATUnt:, JXlf nam.·lldy, 
01 1.cuos, pnr H. ainnlù\ • 

• 

--··- -- ~---- - ----- ~- . • 

t 

Le PÈRE PEINARD ost exp dl c.o pro­
vinee le joucll. les dôposltair dolv nt 1 ,.... 
eovoir le vendrodi, ou dans l&s r ·~lons 61 t. 
gnées le samedi m t]u u plus tard 
~ - - ----- -. - - -- -· - --- - - - -

Lo PÈRE PEINARD doit tTO 
les blbUothôqn s d ares L' 

-- . ~ - - . - . .. - - ~ .,._ ---- - --;._ 

1 Gé nl l 
.mp. l .Gs n ,. t 
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